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Les Leçons de l'Expérience 
11 ne faut pas exagérer la gravité de 

la situation qui est ctréée aux alliés par 
les récents événements balkaniques. 
Mais il serait à la fois puéril et dange-
reux de la dissimuler. La Bulgarie est 
avec nos ennemis. La Grèce... ? disons 
simplement que M. Venizelos, l'hom-
me d'Etat dont les sympathies actives 
nous étaient acquises, a dû de nou-
veau démissionner. La Roumanie sor-
tira-t-elle de la neutralité bienveillante 
où elle s'est jusqu'ici renfermée ? C'est 
le secret de l'avenir. 

Pour le présent, le plus sage est de 
ne compter que sur nous-mêmes. 11 
faut agir, agir vite, agir vigoureuse-
ment, puisque aussi bien nous n'avons 
plus le choix entre l'action et l'absten-
tion. 

Le jour où les navires français ont, 
avec les vaisseaux anglais, tenté de 
forcer les détroits, le jour où nos sol-
dats ont débarqué aux Dardanelles, je 
l'ai écrit ici-même : « Le sort en est 
jeté. Nous devons être vainqueurs coû-
te que coûte. .Nous ne pouvons pas être 
bat,us en Orient, sous peine de reten-
tissements militaires et politiques non 
seulement sûr le front oriental, mais 
dans nos colonies et dans les oolonies 
anglaises et jusque sur le front occi-
dental: » . 

L>a victoire espérée, la victoire néces-
saire, nous ne l'avons pas encore obte-
nue. Les détroits ne sont point forcés. 
Nous sommes toujours en arrêt & la 
yoinie de la presqu'île de Gallipoli. 
«t nous voici engagés dans une expédi-
tion en Serbie. Nos troupes débarquent 
B'Salonique. 

1 Je ne récrimine pas. Je constate, car 
Je voudrais au moins que nous mis-
sions à profit les cruelles leçons de 
l'expérience. C'est nous-mêmes, je veux 
dire les gouvernements des alliés, qui 
avons par nos fautes multipliées..créé 
ou du moins. singulièrement aggravé 
les embarras et les périls de la situa-
tion en Orient. .Nous n'avons pas su 
prendre quand il le fallait les décisions 
qui s'imposaient. Lorsque le Goeben 
et le BreslaU, après avoir bombardé 
Bôr:e et Philippeville, se sont réfugiés 
à Constantinople et ont arboré le dra-
peau turc, il fallait les suivre et les cou-
ler. Nous avons eu la naïveté d'accueil-
lir les protestations hypocrites de la 
Porte. Pour consentir à la considérer 
comme ennemie, il a fallu que des na-
vires français et russes fussent canon-
nés par le Goeben et le Breslau, bat-
tant pavillon ottoman. 

Du moins, après la déclaration de 
guerre, allons-nous agir immédiate-
ment, avant que les ennemis aient eu 
le temps de se préparer à la résistance ? 
Non point ! 

C'est alors que nous voulons sans 
doute concentrer tous nos efforts sur le 
front occidental, que nous réservons 
toutes nos forces pour libérer notre 
territoire, chasser l'ennemi de France 
et de Belgique ? Pas davantage ! 

Entre les deux politiques : l'action 
énergique ou l'abstention raisonnée, 
nous hésitons pendant des mois. Nous 
attendons que les Turcs, se soient for-
tifiés dans des positions quasi inexpu-
gnables pour entreprendre l'expédition 
des Dardanelles, et dans quelles condi-
tions ! 

Toujours le système des « petits pa-
rpiets '»,• avec une préparation tout à 
(fait insuffisante. Nous en voyons au-
jourd'hui les résultats militaires et po-
il i tiques. 

Encore une fois, je ne rédige pas ici 
un réquisitoire contre le ministère ni 
contre les gouvernements alliés. Je ne 
tne dissimule point les difficultés de 
leur,tâche commune et combien de re-
tards, d'hésitations apparentes résul-
tent de la nécessité de se mettre préala-
blement d'accord avant d'agir. Mais la 
•question n'est point de décerner le 
blâme et l'éloge aux gouvernements. 
{Elle est bien plus haute : il s'agit de 
vaincre ou de mourir. 

Nous ne voulons pas mourir. Que 
les gouvernements alliés nous donnent 

donc les moyens de vaincre, de vain-
cre en Occident, de vaincre aussi en 
Orient, puisque nous sommes de nou-
veau engagés là-bas, puisque des trou-
pes françaises et anglaises ont déjà dé-
barqué à Salonique. 

Je ne sais pas, et si je le savais je 
ne le dirais point, quelles forces seront 
envoyées là-bas. Mais ce que je deman-
de instamment avec la majorité., l'una-
nimité pourrais-je dire de nos collè-
gues, c'est qu'on fasse sans délai et 
d'un coup l'effort nécessaire. Nous al-
lons avoir à lutter contre les Turcs, 
les Bulgares, les Austro-Allemands. 
Il nous faut au moins une égalité nu-
mérique. Ce serait une folie criminelle 
que d'engager la lutte dans des condi-
tions qui nous exposeraient à des 
échecs possibles sinon probables. Donc, 
que les alliés envoient des troupes suf-
fisantes, de bonnes troupes, et qu'on 
dote le corps expéditionnaire, large-
ment,, de tous les moyens d'action. En-
fin qu'on sache aussi nettement ce 
qu'on veut et où l'on va. 

Serait-ce trop demander aux gouver-
nements alliés que' de créer un con-
seil permanent qui éviterait de trop 
confuses négociations lorsque l'essen-
tiel est d'agir promptement ? En tous 
cas, nous supplions le gouvernement 
français de montrer dans les circons-
tances actuelles une suprême énergie. 
C'est le sort de la France qui est en 
jeu. .. 1. 

Charles'CHAUMET. 

LES UNIVERSITAIRES 
MOBILISÉS 

Le ministre de la guerre et le ministre 
de l'instruction publique ont adressé ces 
jours derniers une circulaire commune aux 
commandants de région et aux recteurs 
d'Académie au sujet des universitaires mo-
bilisés dans les services auxiliaires ou dans 
la réserve de l'armée territoriale. 

Des demandes avaient été formulées, en 
effet, pour que ceux-ci pussent bénéficier 
de sursis d'appel leur permettant d'assurer 
le fonctionnement de certaines classes dans 
les établissements scolaires. 

Cette mesure en se généralisant aurait 
pu priver la défense nationale des services 
que leur rendent actuellement dans les pos-
tes où ils sont affectés les militaires de cet-
te catégorie. Aussi, les deux ministres in-
téressés ont pensé qu'il valait mieux s'ar-
rêter à des ententes amiables entre les au-
torités militatrës et académiques pour per-
mettre à des membres de 1 enseignement 
de concilier leurs obligations de soldats et 
de professeurs. 

Cette solution, approuvée et recomman-
dée par les dernières circulaires ministé-
rielles, n'apportera pas la moindre atteinte 
au devoir militaire qui, à l'heure actuelle, 
passe au premier rang, devant tous les au-
tres. Ce n'est certes pas la reprise béné-
vole et occasionnelle de quelques postes 
universitaires qui fera fléchir un régime 
d'une égale justice pour tous les citoyens. 

Cette égalité devant la loi militaire a été, 
d'ailleurs, hautement réclamée dès le dé-
but des hostilités par les délégués autori-
sés des universitaires, au nom de leurs 
commettants, et nous avons ici même pu-
blié, en son temps, le manifeste de la Fé-
dération nationale des Amicales primaires 
répudiant la,moindre faveur qui pourrait 
être accordée à quelqu'un de ses membres. 

Et, de fait, les universitaires des trois or-
dres, comme tous les bons Français, ont 
rempli pleinement leur devoir; les nom-
breuses pages du « Livre d'Or» publié par 
le ministère de l'instruction publique 1 at-
testent avec une fière tristesse. 

Mais l'Etat, qui a la charge si difficile ac-
tuellement d'assurer la bonne et régulière 
marche de tous les services publics, devait 
montrer pour son organisation universitai-
re une sollicitude au moins aussi vigilante 
que celle dont il a entouré le fonctionne-
ment des chemins de fer, des postes et des 
finances. 

C'est pour cela que quelques-uns. de nos 
écoliers, grands et petits, ne seront pas 
surpris de suivre les leçons d'un maître re-
vêtu de l'habit de soldat. 

La disciplina de l'armée n'y perdra rien 
et celle des classes en question y gagnera 
certainement. 

I AMRAUt». 

todémie des Sciences 
Le professeur Landouzy expose les 

grandes lignes d'une nouvelle méthode 
de traitement physique des séquelles de 
blessures qui a été unaginée par le doc-
teur BergOiiié, le savant professeur à la 
Falcuté de médecine de Bordeaux, 

Cette méthode consiste à faire subir 
aux membres ou aux régions atteintes de 
séquelles de blessures un massage méca-
nique et' pneumatique, par les variations 
rythmées de pressions transmises aux 
parties à masser par des capsules ou 
tambours récepteurs, dont l'une des pa-
rois en caoutchouc se gonfle et se dégon-
fle, alternativement. 

Ces divers récepteurs ou masseurs peu-
vent être adaptés, en grandeur ou en 
forme, aux cas les plu? variés. Ils trans-
mettent des pressions d'un kilogramme 
par centimètre carré et davantage, jus-
qu'aux pressions les plus faibles, effleu-
rant à peine la peau. Ils peuvent être ré-
glés en pression, même arrêtés dans 
leurs effets, par un simple robinet. Les 
variations de pression ou pulsations sont 
fournies par une pompe à piston sans 
soupape ni clapets, donnant une fréquen-
ce de 120 alternances de pression ou 
d'aspiration par minute. 

Des résultats heureux ont été obtenus 
dans le cas d'impotence, suite de fractu-
res esquilleuses de la main, de raideurs 
des doigts, de cicatrices vicieuses adhé-
rentes ou profondes, des myosites cica-
tricielles et rétractiles, d'oedèmes et de 
troubles trophiques,, de coalescences ten-
dineuses et musculaires, etc. 

 . -as» 

ï'â BîtESSDROE TOcpap 
De l'Opinion : 
Au plus (on de l'action, le général Mar-

chanil ôiaiL à la tête de ses hommes. Une 
marmite éclate pràs de lui, l'envoyant 
rouler à terre avec un officier d'ordon-
nance, le lieutenant H... Marchand se re-
lève et demande à son lieutenant s'il n'a 
rien. Celui-ci répond que non. Au même 
moment, une balle vient frapper Marchand 
au ventre, qu'elle traverse pour ressortir 
près de l'épine dorsale. Le général tombe. 
Son officier d'ordonnance, à plat ventre, 
veut le sauver, le tire par les pieds dans 
la direction d'un boyau. Tout à coup, un 
obus lacrymogène éclate et ' fait perdre 
connaissance au lieutenant H..., qui traî-
nait son général. Tous deux tombent en-
semble dans la tranchée. En revenant à 
lui, le lieutenant put mettre le général 
sur son dos et le porter jusqu'à un poste 
de secours. Mafs avant d être examiné, 
le général Marchand voulut être trans-
porté auprès du général commandant le 
corps d'armée pour lui rendre compte de 
l'état de l'action. 

ENVOYEZ-NOUS 
DES TROPHÉES 

S. V. P. ! 

LES PRISONNIERS BOCHES EN FRANCE 

Les dépêches nous apprennent obligeam-
ment qu'à partir d'aujourd'hui dimanche, 
« une panttie » des canons et du matériel 
pris dans les derniers combats de Cham-
pagne sera exposée... à Paris, dans la cour 
des Invalides, où les Parisiens seront ad-
mis à les visiter. On ne parle pas d'expé-
dier en province l'autre partie de ces tro-
phées. Les provinciaux curieux sont cor-
dialement invités à faire le pèlerinage pa-
triotique de Paris. 

C'est un luxe pour beaucoup, qui ne 
seraient pas fâchés d'être enfin « admis à 
visiter » sans frais ce glorieux butin. Oii 
ne nous a pas gâtés depuis le début de la 
guerre. Les drapeaux allemands qui par-
venaient au siège du gouvernement à Bor-
deaux étaient annonces dans les feuilles 
m«is soustraits à tous les regards provin-
ciaux, et ils prenaient bientôt le chemin 
de la capitale, où les yeux parisiens en 
jouissaient comme d'une primeur. 

La province n'a rien dit Elle est habi-
tuée par de longues années de centralisa-
tion à outrance à connaître seulement par 
ouï-dire, par des uruclea de journaux ou 
des communications officielles, bien des 
choses qui l'intéresseraient de plus près. 
Elle s'est résignée, dans l'espèce, à satis-
faire sa curiosité avec des vues de cinéma, 
des planches de magazine et des photos 
de journaux. L'imagination aidant, elle a 
eu « rôdeur du festin et l'ombre de l'a-
mour ». 

Peut-être l'heure est-elle venue d'offrtr 
a ses légitimes désirs quelques réalités. 
Le butin de guerre est heureusement fort 
abondant; nous savons par les Communi-
qués le nombre imposant des pièces d'ar-
tillerie capturées. La cour des Invalides 
ne suffirait pas à les contenir; et, d'autre 
part, quand le type d'une pièce y figure à 
quelques exemplaires, la curiosité pari-
sienne a tout lieu d'être satisfaite. Nous 
ferions fête au matériel dont Paris ne 
voudrait pas. 

Sans doute, on ne peut pas distribuer 
du matériel ennemi à toutes les villes de 
France, ni organiser des « tournées de 
trophées ». Mais en envoyant quelques ca-
nons et voitures de guerre dans les prin-
cipaux centres, on permettrait à des ré-
gions de s'offrir un spectacle réconfortant 

A Ténédos, ville de 7,000 habitants, la 
population, composée de Grecs et de 
Turcs, s'est sensiblement accrue, ces 
temps derniers, par l'arrivée de nombreux 
commerçants, chassés de la côte d'Asie, 
située à deux milles environ de Ténédos. 

Parmi ces réfugiés se trouvent beau-
coup de jeunes Turcs qui ont fui l'en-
rôlement dans l'armée de Ibu» pays pour 
venir exercer des métiers divers : fabri-
cants de confitures, marchands de châles, 
d'étoffes, ou portefaix. D'autres encore 
sont manœuvres. Ils sont utilisés au dé-
barquement des marchandises diverses.. 

à l'heure présente. Nombre de braves ! Heureux d'avoir échappé à la guerre, ils 
gens nous ont dit combien ils seraient 
heureux de voir de près ces « prisonniers » 
spéciaux, qu'on peut regarder longuement 
sans les gêner ou les humilier, et qui re-
présentent tant de sacrifices, tant d'hé-
roïsme et de beauté à l'honneur de ceux 
du Nord, du Midi et du Centre 1 

Ne leur refusons pas cette joie. Nos pro-
vinciaux, qui ont donné le plus cher 
d'eux-mêmes, ne seront pas privés de 
c visions de gloire ». Jamais la décentrali-
sation n'a été d'actualité plus vivante. 
Faisons des trophées un spectacle pari-
sien — et national. 

P. B. 

Apprenons le Russe 
La guerre, nous ne nous lasserons pas 

de le dire et de le répéter, ne se fait pas 
seulement au front, dit le « Figaro ». Nos 
commerçants et nos industriels ne doivent 
pas oublier que nous n'aurons vraiment 
vaincu les Allemands que si nous complé-
tons notre victoire militaire par une vic-
toire économique. 

Bien des champs que tenaient nos enne-
mis s'ouvrent à leur activité, la Russie 
notamment, qu'ils occupaient économique-
ment avant les hostilités et qu'ils occupe-
n&ïlïe~"h"8û7?cau après si nous ne savons 
les y devancer et y prendre leur place. 

Une arme est nécessaire : la langue 
russe. Il serait, certes, très imprudent de 
cesser d'apprendre Vallemand, mais il se-
rait très avantageux de commencer, et 
tout de .suite, Vètude de la langue russe. 

C'est une langue moins difficile qu'on 
ne le croit, plus facile en tout cas que Val-
lemand. Même sans s'expatrier, on pour-
rait en tirer parti, car les industriels et 
les commerçants français aimeraient sans 
doute à avoir des employés capables de 
faciliter leurs relations avec là Russie, 
champ illimité d'exploitation et de riches-
ses dont les Allemands appréciaient si 
bien la valeur. 

n'en travaillent qu'avec plus d'ardeur, 
une ardeur de Turc. 

Les mines flottantes, si redoutées des 
navires, se promènent nombreuses dans 
la mer Egée; le courant rapide, qui vient 
de la mer No' e par .le Bosphore, la Mar-
mara et les Dardanelles, les entraîne dans 
les parages de l'Archipel et presque dans 
la Méditerranée, à une vitesse de 12 kilo-
mètres à l'heure, çn été, et-de 18 et même 
plus en hiver. 

, Pdrmi tous tes chalands et autres pe-
tits bateaux du pays, il existe un modèle 
bien connu des Bordelais amateurs du 
bassin d'Arcachon : ce sont <".es binasses 
à pétrole qui ont été transportées jusque 
là, et dont on se sert pour les transports 
rapides, lilles rendent de réels services. 
Il en est de inême.<des chars landais, atte-
lés de deux mules puissantes, au jarret 
fin et sûr, qui circulent aisément sur les 
chemins sablonneux. En les voyant pas-
ser, on se souvient de notre beau pays 
de France, et la joie nous emplit l'âme. 

• • * 
Les amateurs de chasse pourraient se 

livrer à leur sport favori s'ils venaient 
faire un tour dans l'Ile de Madras, com-
munémei.t appelée l'Ile aux Lapins. Ces 
animaux, en effet, y vivent en grande 
quantité, en compagnie d'un berger et 
de ses trois filles. Que de beaux coups 
de fusil en perspective pour un chasseur ! 

Ces jours derniers, l'escadrille..., com-
mandée par le capitaine X..., qui a détruit 
en août 1914 les hangars de Frascati, a 
été citée à l'ordre de l'année pour ses 
bombardements, vols de nuit et heures 
de vol. Un observ teur, l'enseigne de vais-
seau Delay (un Bordelais), qui s'est si-
gnalé dans des reconnaissances péril-
leuses sur l'Asie et au-dessus des lignes 
ennemies, a été vivement félicité par le 
général Bailloud. 

j—o—o -o—o~ ~0 <y-^-ty~ 

LES TROUPES FRANÇAISES A SALONIQUE 

ESCORTÉS DE DESTROYERS DES RADEAUX ONT AMENÉ LES TROUPES DAN8 LE PORT GREO PUOto MEURTSSE 
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AMES FÉMININES 
Par GUY CHANTEPLEURE 

jBt dans un élan où il y avait à la 
«Ois un peu de colère, un, peu de jalou-. 
•le et un peu de honte, elle ajoutait : 

«S'il vient à Paris, je l'éviterai, à 
tout prix... je ne veux pas le voir. » 

Tante Laurette n'était pas une ma-
lade: maussade ; elle se résignait, en 
Bouriant, à payer, comme elle disait, 
lu sa petite rançon» à l'hiver de Paris, 
flue cette année, retenue par le ma-
riage de son fils, elle n'avait pas voulu 
fuir. Elle causa très gaîment avec 
Frahcine, Rosemonde et Denyse. On 
parla beaucoup du mariage de Daniel 
et de mademoiselle Farge, fixé aux 
premiers jours de janvier. Aucune al-
lusion ne nnuvait être faite à l'autre 

mariage, à celui que mademoiselle 
Frégyl savait décidé, mais il parut à 
la jeune fille qu'en la reconduisant jus-
qu'à la porte, Francine l'embrassait 
plus tendrement que de coutume, et 
elle en fut touchée. 

Dans la soirée, M. Frégyl lui an-
nonça que, sans être absolument offi-
cielles, ses fiançailles avec madame 
Davesnes étaient un fait accompli. 

—- Elle a hâte de te voir, Zozi, con-
clut-il. Quand aurai-jc la joie de vous 
conduire a elle, André et toi ?... 

L'entrevue de madame Davesnes et 
de ses futurs beaux-enfants eut lieu le 
lendemain chez mai-lame Arvin et fut 
très amicale» 

Tante Laurette était au comble de ses 
vœux. 

— Quelle femme heureuse je suis I 
disait-elle. Je désespérais de marier ja-
mais mon fils et ma nièce, et voilà que, 
dans le même hiver, je les marie tous 
les deux. 

Elle n'avait rien repris de sa sympa-
thie à Maximilien Rousselle, elle dé-
plorait toujours ce qu'elle appelait la 
« dureté de cœur » de Francine, et avait 
conseillé à la jeune 
femme de faire en 
■sorte que la nou-
velle de son maria-
ge ne se répandît 
qu'après «Je départ 
très prochain de 
l'officier ; mais au 
Château-Blanc, Gas-
ton Frégyl l'avait 
conquise... Elle eut 
même une discus-
sion assez vive avec 
le colonel Maroy, à 
qui M. Frégyl ne 
plaisait guère et qui ne pouvait admet-' 
tre qu'aimée depuis quatre ans par un 
homme comme le commandant Rous-
selle, Francine consentît, en une heure 
de caprice, à épouser par snobisme un 
« mauvais sujet sur le retour ». 

— Avoir un mauvais sujet pour père 
c'est très ennuyeux, et j'ai plaint Rosel 

A monda bien souvent, conclut la vieille 

dame ; mais épouser un mauvais sujet 
qui se range pour vos beaux yeux, 
c'est charmant 1 Tu n'y connais rien, 
mon pauvre colonel 1 

♦Mais il était dit que tante Laurette 
n'assisterait pas aux deux mariages 
qu'elle approuvait si joyeusement. 

La rançon que l'hiver de Paris exi-
geait d'elle ne fut pas une «petite 
rançon ». 

Un matin, Rosemonde apprit par un 
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mot de Francine que la grippe de la 
pauvre tante Laurette s'était brusque-
ment aggravée, qu'on craignait une 
pneumonie, qu'une consultation était 
demandée... Quelques heures après, la 
pneumonie s'était déclarée et les mé-
decins avaient perdu tout «espoir. 

Pendant les heures qui suivirent la 
mort de madame Ar.vin. mademoiselle.. 

Frégyl ne quitta guère Francine, qui, 
un peu délaissée par le colonel Maroy 
et les Jarmont, avec lesquels ses pro-
jets de mariage l'avaient mise en froid, 
trouvait à se sentir plaindre et soi-
gnée par sa petite amie un soulage-
ment infini, presque une jouissance. 

Le matin de l'enterrement, tandis 
que madame Davesnes, debout à côté 
de Daniel Arvin et des autres membres 
de la famille, recevait les personnes 

qui avaient tenu à 
faire acte de pré-
sence à la maison 
mortuaire, Rose-
monde s'était reti-
rée à l'écart, dans 
un coin du grand 
salon tendu de noir 
et tout plein de l'o-
deur lourde des cou 
ronnes. 

Dans cette atmos-
phère de mort qui 
pesait depuis deux 
jours sur elle, elle 

se sentait triste profondément, prise 
par un désespoir morne qui l'étonnait, 
qui la choquait presque comme une 
sorte d'hypocrisie, lorsqu'elle essayait 
de le ramener expressément à ce qui 
en était la seule cause apparente. Rose-
monde s'était attachée d'une amitié 
respectueuse à la châtelaine, dont l'ac-
cueil lui avait paru si aimable et si 

LA SITUATIO 

AU SEUIL DE LA GUERRE D'ORIENT 

Paris, 9 octobre, soir. — Trois traits ca-
ractérisent aujourd'hui la situation, trois 
traits bien dissemblables et bien disper-
sés : l'avance française qui se maintient 
et se consolide en Champagne, les opéra-
tions restreintes des Allemands en Rus-
sie, enfin l'offensive austro-allemande con-
tre la Serbie. De ces éléments disparates, 
essayons de déduire une impression d'en-
semble. 

Un Coin enfoncé dans 
la Seconde Ligne allemande 

Pour comprendre ce qui se passe en 
Champagne, il n'y a qu'à se représenter 
le terrain. 

De la Suippe au vallage d'Aisne, le théâ-
tre des opérations s'étend sur 30 kilomè-
tres environ. Les positions allemandes 
ont derrière elles, comme des chemins de 
ronde, les dépressions, creuses par en-
droits de 40 à 50 mètres, où coulent deux 
petites rivières parallèles au front : dans 
la partie du front ui est à notre gauche, 
c'est la Py, qui coule de l'est vers l'ouest; 
et dans là partie du front qui 3st à notre 
droite, c'est la Dormoise, qui coule au 
contraire de l'ouest vers l'est. Mais les 
vallées de ces deux rivières ne sont pas 
exactement dans le prolongement l'une 
de l'autre. La source de la Py, située à 
l'est de Sommepy. est une lieue plus au 
nord que la source de la Dormoise, située 
à l'ouest de Tahure. Et encore n'est-elle 
pas exactement au nord, mais au nord-
ouest, de sorte que pour un observateur 
français placé en arrière de notre front 
les deux vallées ne se « recouvrent » pas. 
Il y a entre efies un bâillement qui, si 
vous le mesurez du nord-ouest au sud-
est en parcourant la route Sommepy-
Tahure (ce serait à l'heure actuelle, une 
promenade peu confortâmes auènu deux 
lieues environ. 

Les Allemands ont naturellement proté-
gé ce bâillement par de puissants ouvra-
ges dont le terrain a favorisé la construc-
tion : une sorte de dos d'ône prolonge en 
effet vers l'ouest la ligne de la Dormoise 
et se raccorde avec les hauteurs qui cou-
vrent la vallée de la Py. ifconstitue, avec 
toutes les fortifications que les Allemands 
y ont accumulées, un formidable obsta-
cle long d'environ deux lieues. 

On a abordé cet obstacle de front le 29 
septembre, et on l'a partiellement traver-
sé dans deux directions, mais on n'a pas 
pu élargir suffisamment 'es brèches. Le 
fi octobre encore, on a progressé dans une 
de ces directions près de la ferme Nava-
rin, mais ce n'était s^ns doute "u'nne 
opération secondaire destinée, comme cel-
les de le région Beauséjour-Ville-sur-
Tourbe. à diviser la résistance de l'enne-
mi. Le même jour, en effet, un coup vi-
goureux était frappé à droite du dos d'â-
ne, à l'endroit où commence la ligne de 
la Dormoise : le village de Tahure était 
enlevé, et les troupes françaises, gravis-
sant la butte qui est derrière le village 
(un demi-kilomètre de pente à 8 %), s'ins-
tallaient au sommet. 

Cette opération a produit un résultat 
considérable : nous avons introduit un 
coin entre la ligne allemande de la Dor-
moise et les hauteurs qui la raccordent 
à la ligne de la Py. Pour exprimer ce ré-
sultat par une image un peu audacieuse, 
on peut dire que si lés Français établis 
sur la butte de Tahure braquent leur pé-
riscope vers l'arrière, ils voient à leur 
droite le dos des soldats allemands qui 
défendent les hauteurs entre Dormoise et 
Py, et à leur gauche le dos des soldats 
allemands qui protègent la Dormoise sur 
le plateau qui domine Ripont. 

Il ne faut pas en conclure que la se-
conde ligne allemande, dans laquelle on a 
enfoncé ce coin, va s'écrouler dès demain. 
Deux raisons s'y opposent : l'une due au 
terrain, l'autre aux travaux de l'ennemi. 

La butte de Tahure, qui a été prise le 
6, est bien en pente rapide du côté où 
les Français l'ont escaladée; mais du côté 
allemand elle se prolonge par des ondu-
lations boisées coupées de petits ravins 
que traverse, à deux kilomètres de là, le 
chemin de fer Reims-Vouziers. Dans ce 
dédale, qu'on ne domine pas, on ne peut 
progresser qu'après une solide prépara-
tion. 

Dans une guerre de siège qui se pour-
suit avec un pareil acharnement, il ne 
peut pas être question de percer un front 
en quelques jours, ni môme en quelques 
semaines. Mais, par contre, les événe-
ments, si lents qu'ils soient, se déroulent 
avec une logique implacable, entraînant 
des conséquences de plus en- plus vastes. 
Les Allemands s'en rendent parfaitement 

doux... mais elle savait bien que si elle 
avait tant pleuré, de vraies larmes, des 
larmes plus brûlantes peut-être que 
celles de Francine, près du cercueil de 
madame Arvin, c'était parce qu'elle en 
était venue à se pleurer elle-même 
en pleurant sa vieille amie ; elle savait 
qu'heureuse, elle n'eût* pas pleuré 
aussi amèrement et que, malheureuse, 
elle n'avait pu donner à autrui qu'un 
peu de ses larmes... . 

Il y avait beaucoup de monde dans 
le salon, toute une foule sombre qui se 
mouvait discrètement et parlait à mi-
voix, vaguement pressée de s'enfuir 
pourtant, d'échapper à cet air trop 
chargé de senteurs fortes et comme in-
quiétantes. 

Rosemonde s'était avancée un peu, 
cherchant son père. 

Un grand désir lui venait de n'être 
pas oubliée plus longtemps, d'entendre 
une voix lui parler, se préoccuper 
d'elle. 

Puis, quelqu'un la salua, s'arrêtant 
à demi... et tout de suite elle le recon-
nut, lui, Jean... 

Une maigreur plus sèche accusait 
l'ossature de son visage, dont la ma-
ladie et la vie sédentaire avaient chassé 
toute trace de hâle, et dans ce visage 
de . convalescent, le bleu des yeux 
agrandis semblait terne et triste. 

D'un regard, mademoiselle Frégyl 
vit que JeAn avait changé: elle vit 

compte, et quand ils affectent de dire que 
quelques kilomètres de plus ou de moins 
leur sont indifférents, ils mentent avec le 
vain espoir de nous tromper. Les vio-
lentes attaques qu'ils ont tentées le 6 oc-
tobre au soir pour reprendre la butte de 
Tahure, et l'opiniâtreté ivec laquelle ils 
ont défendu le Trapèze, montrent, comme 
leurs furieuses attaques de Loos, l'impor* 
tance qu'ils attachent à leurs positions. 
Mais ils constatent que nous sommes 
plus forts qu'eux, ils constatent qu'ils oe 
peuvent pas retourner les rôles et sor-
tir de leur situation d'assiégés. 

Les Allemands vont en Turquie 
surtout pour y recruter des Hommes 

Jusqu'à présent ils avaient accepté cette 
situation, parce qu'en échange ils pour, 
suivaient leur offensive sur le front russe. 
Mais du grand effort qu'ils faisaient là à 
la fois vers Pétrograd, vers Moscou et 
vers Kief, il ne reste plus que deux opéra-
tions strictement limitées : au nord, celle 
qui consiste à prendre Dvinsk; au sud, 
celle qui vise le chemin de fer Luminez-
Sarej-Rovno, la dernière transversale 
russe avant le cours du Dnieper. L'opéra-
tion contre Dvinsk a marqué un progrès 
le 6, mais ce progrès semble avoir été sans 
lendemain. Quant à l'opération contre le 
chemin de fer, elle se subdivise en deux 
poussées : l'une au sud-ouest de Pihsk, 
dans la région de Nevel; l'autre 80 kilomè-
tres plus au sud, dans la région de Tchar-
torisk. La première se développe à tra-
vers des marécages qui la paralysent, et 
l'autre se heurte à la résistance obstinée 
des Russes. 

Nos alliés, d'ailleurs, ne se bornent pas 
à résister. Ils ont eux aussi deux régions 
où ils prennent l'offensive : l'une au. sud 
de lopératlon allemande contre Dvinsk, 
l'autre au sud de la poussée allemande de 
Tchartorisk. Leurs attaques s'étendent 
sur des fronts beaucoup plus vastes que 
les attaques allemandes, et elles sont me-
nées, semble-t-il, d'une manière beaucoup 
plus pressante. Au nord de Dvinsk, elles 
avancent assez péniblement, mais non 
sans éclat, contre des lignes de tranchées 
et des villages organisés. En Volhynie et 
en Galicie, elles font reculer les Autri-
chiens et aussi les troupes allemandes du 
général Bothmer. 

Ce recul, ces tranchées, ces opérations 
restreintes de l'ennemi, voilà autant d'in-
dications qui le montrent manquant d'hom-
mes pour continuer sa grande entreprise 
contre la Russie, et résolu à se tenir le 
plus possible sur la défensive. 

Là-dessus, on est tenté de dire : « Quoi 
d'étonnant si les Allemands font de la dé-
fensive en Russie comme chez nous I La 
cause en est bien simple : ils emploient 
une partie de leurs forces à attaquer les 
Serbes ». 

Je crois que ce raisonnement met la 
charrue devant les bœufs. Ce n'est pas 
parce que les Allemands attaquent la Ser-
bie ' qu'ils manquent d'hommes ailleurs. 
C'est au contraire parce qu'ils se sentent 
appauvris en hommes qu'ils attaquent la 
Serbie. 

Je sais bien que le chemin qui traverse 
la Serbie les mène à l'assaut de l'Egypte 
et peut-être à l'assaut de l'Inde. Je sais 
bien qu'il leur permet de rompre le blocus 
par lequel les alliés étaient parvenus à 
les enserrer. Je ne prétends pas du tout 
que ces immenses avantages ne les ont 
pas attirés vers les Balkans. 

Pourtant, ne croyez-vous pas qu'en 
Turquie ils vont avant tout chercher des 
hommes, des hommes qui se battent cou-
rageusement et qu'on sacrifiera sans 
compter, contre les Russes aussi bien que 
contre les Anglais ? 

Si ce raisonnement est juste, il montre 
que les Allemands seraient dans une po-
sition grave au cas où leur marche vers 
Constantinople échouerait. Mais il montra 
également qu'ils auront acquis, au cas où 
ils réussiront, la réserve de forces qui leur 
a manqué cette année pour exécuter leur 
plan. 

Les nouvelles que je reçois de Serbie 
font penser que l'offensive allemande 
n'est pas un bluff L'attaque simultanée 
de Belgrade et de Ram, 50 kilomètres à 
l'ouest et 30 kilomètres à l'est de la Mo-
rava, semble esquisser une grande inva-
sion qui remontera cette large vallée vers 
Nisch, le long du chemin, de fer où passait 
l'Express-Orient. L'inquiétude est vive là-
bas. Puisse-t-elle être exagérée. 

En tout cas, nul ne peut dire que ces 
événements sont imprévus : c'est le 24 
août que l'accord turco-bulgare a été an-
noncé par les journaux allemands. 

Jean HERBETTE. 

aussi qu'il avait dû souffrir beaucoup... 
elle le devina faible encore en sa santé 
reconquise, faible devant la douleur. 
Et elle sentit jusqu'au fond d'elle-
même qu'elle l'aimait plus peut-être 
qu'elle ne l'avait jamais aimé. Cette 
fois encore, à son désir instinctif d'être 
protégée, gardée emportée par lui se 
joignit une soif d'être elle-même une 
force, une consolation, une joie... 

Jean allait passer. Spontanément, 
presque involontairement, jetée vers 
lui par un élan irrésistible de tout son 
être, Rosemonde lui tendit la main,-
mettant dans une phrase oanale, dans 
une phrase toute faite, sa pensée 
pitoyable et tendre. 

— Comme cette journée doit être 
douloureuse pour vous !... Mon père et 
moi nous vous avons beaucoup plaint. 

Avec une sorte de hâte fébrile, Jean 
avait saisi la main gantée de noir, 
puis, après l'avoir gardée un très court 
instant, il l'avait laissée retomber, en 
murmurant : 

— Je vous remercie, Mademoiselle. 
Mais il ne paraissait être ni à ce que 

Rosemonde avait dit ni à ce qu'il avait 
répondu lui-même, il regardait la jeune 
fille. 
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Même activité de l'artilletie de part et d'autre sur les crêtes à l'est de SOU-
CHEZ et vers le sud aux abords de la ROUTE DE LILLE. 

Plusieurs attaques de l'ennemi contre le fortin du BOIS DE GIVENCHY 
ont été repoussces. 

Lutte assez vive de tranchées à tranchées à coups de grenades et de torpilles 
dans le secteur de LIH ONS, 

ENTRE L'OISE ET L'AISNE, bombardement réciproque très actif 
devant NOUVRON et QUENNEVIÈRES. 

EN LORRAINE, le combat a continué à la grenade aux environs de la 
Iranchée que nous avons reconquise hier sur le front RE1LLON-LE1NTREY. 

k Nuit calme sur tout Je reste du front. 

JCNJS. lo OotoTbre (SS JÛL.) 

Actions réciproques d'artillerie en BELGIQUE, aux environs de Lembaert-
tyde et sur tout le front d'ARTOIS-

La lutte d'engins, de tranchées «st toujours très vâve dans la région de Lihons 
et au nord de l'Avre. 

En CHAMPAGNE, nous avons encore progressé au nord-
est de TaîîHte. Un brillant assaut nous a rendus maîtres d'une nouvelle tran-
chée allemande au sud-est du village. 

Bombardement intense de part et d'autre en ARGONNE, dans le secteur 
de Courtes-Chausses et de la Fille-Morte, et entre Meuse et Moselle, au nord 
de Flirey. 

Très violente lutte de bombes et de torpilles dans les VOSGES, à l'Hart-
manrssvillerkopf. 

Un avion allemand, abattu par un des nôtres, est tombé dans nos lignes, en 
ForèV' <te Puvenelle, au sud de Pont-à-Mousson. Les deux aviateurs qui le mon-
taient ont été tués. 

Urtve de nos escadrilles a lancé cette après-midi une centaine de gros obus sur 
les gares de l'arrîère-itont de Champagne et sur les troupes ennemies qui s'y 
montraient rassemblées. 

Communiqué russe 
GRAND ÉTAT-MA\JOR GÉNÉRAL 

Pétrograd, 10 octobre (officiel). 
Sur le front de la région de RIGA, il se 

produit une accalmie. 
Des aéroplanes ennemis ont jeté quel-

vues bombes à SOLLOCK. 
Une tentative d'offensive ailemande dans 

la région do M1SSH0F, sur le chemin de 
1er à l'est de Mitau, u été entravée. 

Dans la région de DVINSK, dans le sec-
leur du village de CARBOUNOVKA.se li-
vre un combat qui revêt un caractère d® 
arand acharnement. 

Au nord de CARBOUNOVKA, les Alle-
mands ont pris aussi l'offensive, mats ils 1 

n'ont pu résister au feu de nos mitrail-
leuses et ont été forcés de cesser leurs 
aiAuUnord du lac de BAGHINE, les Alle-
mands ont attaqué à plusieurs reprises la 
terme Khvosly; ils ont été repoussés. 

Sur le reste du front sud lusau à ta ré-
gion SMORGON-KREVA, ha, situation est 
stationnaire et comme elle était indiquée 
dans le communiqué d'hier. 

Au sud de la PR1PIAT, l'ennemi a 
rèoecupé le village de Popog, sur le Slont-
hod inférieur. n,,rlD Dans là région au nord-ouest de DUUB-
NO nos troupes, en prenant le mllages 
de Constantinovo, ont enlevé trois mitrail-
leuses et ont lait plus de 300 prisonniers.. 

Les tentatives réitérées de l'ennemi 
pour reconnaître le village le SOPANOFt, 
au nord-est de Kremenetz, ont été chaque 
lois repoussées par. notre feu. 

Au cours des combats livrés hier sur 
le front ROSTOKl-GONTOVO, dans la 
région de NOV 3-ALEXINIETZ, nos trou-
ves ont fait prisonniers en divers points 
1,175 soldats et un certain nombre d'offi-
ciers. Elles ont enhré deux lance-bombes 
st huit mitrailleuses. 

Nos aéroplanes ont. opéré un raid sur ta 
gare de CZEHNOVITZ et ont lancé plu-
sieurs bombes sur des trains et des dé-
pôts de munitions. Une colonne de fumée 
ît de flammes est apparue bientôt au-des-
sus de la gare. Un aéroplane ennemi s'est 
alors élevé à la rencontre de nos avia-
teurs, partant de ta gare de Czernovitz, 
nais ii a été ranonné par notre vion et 
n atterri rapidement dans la ville. 

Dans la MER NOIRE, près du littoral 
DE LA CRIMEE, des sous-marins enne-
mis ont été aperçus. Nos torpilleurs les 
poursuit'fut. 

ARMÉS OU CAUCASE 
Des rencontres d'importance secondaire 

se produisent sur plusieurs points. 
La situation générale est, sans change-

ment. 

Près du village de DRENOVATZ, l'en-
nemi a subi dans ses attaques infruc-
tueuses des pertes énormes. 

Sur le cours inférieur de la DRINA, l'en-
nemi a été rejeté sur Vile qu'il occupait 
avant le commencement des opérations. 

QUARTIER GÉNÉRAL 
DU MARÉCHAL FRENCH 

Londres, 9 octobre. 
Depuis le communiqué du 4 octobre, 

l'ennemi a constamment bombardé nos 
nouvelles tranchées au sud_du canal de 
LA BASSEE et s'est livré" à de nom-
breuses attaques à coups de bombes con-
tre la partie méridionale de la redoute 
HOHENZOLLERN occupée par nous. Nous 
avons repoussé toutes ces attaques. 

Malgré la canonnade allemande, nous 
avons poussé de façon soutenue nos tran-
cûées dans la direction au nord-est de 
LOOS, entre Hulluch et la cote 70, ga-
gnant du terrain, dont la profondeur va-
rie de 500 à 1,0Qû yards. 

Hier après-midi, les Allemands ont for-
tement bombardé la totalité du terrain 
conquis par nous dernièrement, puis ils 
ont attaqué en lançant des lignes succes-
sives d'infanterie contre tout notre front, 
depuis le sud de LOOS jusqu'à la redoute 
HOHENZOLLERN. Nous avons repoussé 
leurs attaques sur tous les points en leur 
infligeant de grosses pertes. Contre-
attaquant, nous nous sommes emparés de 
500 yards de tranchées allemandes à 
l'ouest de la cité SAINTE-EL1E. De nom-
breux cadavres allemands gisent devant 
nos ligno». Nos pertes sont relativement 
légères. 

GRAND QUARTIER GÉNÉRAL 
Le Havre, 10 octobre. 

Ce matin, canonnade assez violente de-
vant Beerst-Bloote. Calme sur le reste du 
front. 

GRANCi QUARTIER GÉNÉRAL 
Nisch, 10 octobre. 

- Les combats continuent tout le 'ong du 
DANUBE et de la SAVE. 

BELGRADE, après une lutte émouvan-
te, est tombée aux mains des Allemands. 

Le but gue poursuit l'ennemi, c'est l'a-
vance par la vallée de la MORAWA. Pour 
le momeW, il tente de séparer KOSTO-
LATZ de DOUBllAV ITZA, où il concen-
tre ses principaux efforts. 

COMMANDEMENT SUPRÊME 
Rome, 10 octobre. 

L'ennemi déploie une grande activité 
dans ses travaux de défense et dans l'é-
tablissement de ses communications; ce-
pendant, il est assez sérieusement inquié-
té par le feu efficace de notre artillerie et 
les hardies incursions de nos petits dé-
tachements le long de l'ISONZO. 

Toute la journée du 9 octobre et la nuit 
suivante, après une intense préparation 
par l'artillerie et le lancement des bom-
bes à main, des forces ennemies assez 
importantes ont tenté des attaques contre 
nos positions sur la droite du SLATENIK, 
dans le bassin de OLEZZO, sur le MUZ-
LI, dans la zone du MONTENERO, à 
DOLJE, dans le secteur de T0LL1N0, à 
PLAVA et à ZAGORA, sur l'isonzo 
moyen. 

Partout l'ennemi a été repoussé avec 
de lourdes pertes et a même laissé entre 
nos mains quelques prisonniers. 

Conseil des Ministres 
LA SITUATION DIPLOMATIQUE 

Paris, 10 octobre. — Les ministres se 
sont réunis cette après-midi, à trois heu-
re à l'Elvsée, sous la présidence de M. 
l'omearé. Ils se sont entretenus de la si-
tuation diplomatique et militaire. 

M. Bené Viviani, président du conseil, 
fera cette semaine, à une des séances de 
la Chambre et du Sénat, des déclarations 
sur la situation diplomatique. Aussitôt 
après, il se tiendra avec les ministres 
compétents à la disposition des commis-
sions i>arleme n tairas. 

Çorcours d'tnirée à l'Ecole centrale 
des Arts ef Manufactures 

prjr 1915 et 1916 
Sur'la demande du conseil de l'Ecole cen-

trale des arts et manufactures, M. Gaston 
Thomson, ministre du commerce, de l'indus-
trie, des postes et des télégraphes, a décidé 
qu'un' concours d'entrée à cet établisse-
ment aurait lieu le 3 novembre prochain, 
et que l'Ecole rouvrirait ses portes le 1er 
décembre. Les demandes d'inscription au 
concours du 3 novembre devront être 
adressées à la direction de l'école avant le 
S& octobre au plus tard, et les demandes de 
bourses seront reçues au ministère du 
commerce jusqu'à la même date. 

Le conseil de l'Ecole ayant proposé, par 
voie de conséquence, qu'un concours fût 
institué en 1916, le ministre du commerce 
a adopté cette proposition. 

Nous pouvons ajouter que, sur la de-
mande de M. Gaston Thomson, des mesu-
res spéciales seront prises en vue de sau-
vegarder les intérêts des candidats qui 
sont actuellement mobilisés. Le conseil de 
l'Ecole adressera prochainement.au minis-
tre des propositions à ce sujet, qui répon-
dront à cette légitime préoccupation. 

Le Ravitaillement 
en Blé et Farine 

de la Population civile 
Paris, 10 octobre.— Dans le rapport qu'il 

a fait, au nom de la commission du bud-
get, sur le projet relatif au ravitaillement 
en blé et en farine, M. Métin rappelle 
qu'au moment où nous sommes : 

« Il est urgent de préciser d'une façon 
définitive le régime sous lequel seront pla-
cés, d'une part l'administration, d'autre 
part les producteurs et consommateurs. 

» Les deux Chambres sont d'accord sur 
le montant des crédits à accorder au mi-
nistre du commerce pour les achats de 
blé et de farine destinés à la population 
civile; sur l'établissement du droit de ré-
quisition pour le ravitaillement de cette 
population, ainsi que sur la taxation des 
farines, le Sénat a accepté la fixation d'un 

rix maximum de 80 fr. les 100 kilos pour 
es blés réquisitionnés pour l'alimentation 

de lu-population civile. 
» La commission demande au gouverne-

ment d'user de son droit d'acquisition de 
manière à empêcher la hausse. Ainsi pour-
ront être réalisés dès maintenant les deux 
buts poursuivis par la commission : pain 
au prix normal, blé à un prix rémunéra-
teur pour les producteurs. Le Sénat ac-
cepte que les meuniers ne puissent plus 
fabriquer qu'une seule sorte de farine d'un 
prix maximum correspondant au taux 

fi 

d'extraction de 74 % du blé de première 
qualité; c'est une mesure que la Chambre 
peut accepter sans s'attacher à la for-
mule plus simple qu'elle avait adoptée 
pour parvenir au même résultat. 

» Le Sénat n'accepte pas l'addition obli-
gatoire de 5 % de farine autre que celle de 
froment. Le Sénat n'a pas accepté non 
plus que l'importation des blés et farines 
soit pendant la durée de la guerre réser-
vée à l'Etat, mais il a suggéré une solu-
tion qui avait déjà été envisagée à la 
Chambre : c'est le rétablissement du droit 
de douane qui a été suspendu au début de 
la guerre avec le droit de douane et le 
prix maximum de réquisition. L'Etat pour-
ra traiter équitablemeut à la fois le con-
sommateur et le producteur, tout en em-
pêchant que la spéculation des farines 
profite des avantages consentis pour eux. » 

Les parties essentielles des instructions 
adressées aux préfets ainsi que las barè-
mes dressés par les ministres pour le blé 
et la farine figurent dans le rapport de 
M. Métin. 

Congrès antigermanique 
Paris, 10 octobre. — Sur l'initiative du 

Club antigermanique de France, le pre-
mier Congrès antigermanique, ayant pour 
but la sauvegarde des intérêts industriels, 
commerciaux et économiques français, est 
fixé au 31 octobre. Il sera présidé par M. 
Puech, député de Paris, ancien ministre 
des travaux publics. 11 est placé sous le 
haut patronage des Chambres de com-
merce françaises et alliées et de tous les 
représentants des groupements indus-
triels, commerciaux et économiques de 
France. 

——™« 

Les Comices agricoles 
Paris, 10 octobre.— M. Murât, sénateur 

de l'Ardèche, ayant attiré l'attention du 
ministre de l'agriculture sur. la nécessité 
de rétablir les Comices agricoles en 1916, 
a reçu de M. Fernand David la lettre sui-
vante ; 

« Paris, le 7 octobre 1915. 
» Monsieur le Sénateur, 

» Vous avez bien voulu appeler mon at-
tention sur la nécessité de continuer en 
1916 à accorder aux comices agricoles les 
subventions qui leur étaient annuelle-
ment allouées»par mon administration 
pour la tenue de leur concours. Comme 
j'ai eu l'honneur de vous en informer à 

date du 2 octobre courant, je parta?* 
entièrement votre manière de voir sur la 
nécessité de seconder les efforts que nos 
agriculteurs- devront accomplir pour sur-
monter les difficultés que ta prolongation 
de la guerre aura encore accrues. 

» Je ne manquerai pas de demander au 
Parlement, pour l'exercice 1916, les cré-
dits nécessaires pour permettre aux Co-
mices agricoles d'organiser leurs concours, 
qui pourront donc avoir lieu l'année pro-
chaine, autant que les circonstances le 
permettront. » 

Les Gradés changeant d'Arme 
conservent leurs Calons 

Paris, 10 octobre. — Par modification aux 
dispositions actuelles de l'article 247 de 
l'instruction sur le service courant, le mi-
nistre de la guerre a décidé que pendant 
la durée de la guerre les gradés changés 
d'arme pour inaptitude physique pourront, 
en principe, conserver leurs galons, à 
moins que les exigences techniques de leur 
nouvelle arme ou de leur nouveau service 
ne s'y opposent. 

FRONT OCCIDENTAL 

Les Combats 
de Champagne 

JOURNÉE DU 7 OCTOBRE 

Récit d'un Témoin 

DANS LES BALKANS 

Paris, 10 octobre. — Un assaut rapide-
ment mené par nos troupes après une so-
lide préparation d'artillerie, ur~ violente 
réaction de l'ennemi, heureusement et 
promptement enrayée, telles ont été sur le 
front de Champagne les caractéristiques 
de la journée du 7 octobre. 

Nous nous trouvions en présence d'une 
deuxième position allemande à peu près 
intacte. Nous étions accrochés au terrain 
dans des conditions difficiles. L'adversai-
re tenait en face de nous et sur notre 
flanc des hauteurs qui bastionnaient 
puissamment sa ligne. Nos troupes étaient 
obligées de se maintenir sur des pentes 
dénudées, dans "des tranchées de fortune, 
sous les feux de flanquement de pointa 
d'appui solidement organisés. Les atta-
ques du 7 octobre nous ont permis de 
modifier heureusement cette situation, en 
poussant notre ligne en divers points sur 
les hauteurs, en retirant ainsi à l'adver-
saire l'avantage d'une situation partout 
dominante. 

L'assaut ne pouvait, comme celui du 
25 septembre, s'étendre à tout le front. 
Nous n'avions pas les moyens de masser 
de grosses réserves en des' places d'armes 
abritées. Nous n'avions plus la disposi-
tion de nombreux boyaux pour les ravi-
taillements et les évacuations. Notre ar-
tillerie ne travaillait plus sur un terrain 
qu'une étude de plusieurs mois avait pu 
lui permettre de repérer avec - ne minu-
tieuse précision. En dépit de toutes ces 
difficultés, les attaques ont été brillam-
ment exécutées, et malgré une . brutale 
contre-offensive allemande, le bénéfice de 
ce nouvel effort a. pu être conservé, no-
tamment autour de la ferme Navarin et 
autour de Tahure. 

LA FERME NAVARIN 
Des deux côtés de la route nationale de 

Souain à Somme-Py, au nord de la ferma 
Navarin, les tranchées allemandes s'éten-
daient perpendiculairement à la route, 
tranchées des Vandales à l'ouest, tran-
chées de la Kultur à l'est, coupant dans 
leur largeur des bocrueteaux de pins. 

Quant, au matin du 7 octobre, nos sol-
dats, troupes d'Afrique d'une part, trou-
pes de l'est de l'autre, s'élancèrent sur 
ces tranchées, ils purent y constater 
l'efficacité du bombardement exécuté le 6 
et pendant la nuit du 6 au 7. 

Les bataillons allemands qui les occu-
paient et qui appartiennent à des troupes 
du 10e corps, retour de Russie, avaient 
durement souffert du feu de notre arlille 
rie. Les blessés n'avaient pu Mre éva-
cués, en raison de nos tirs de barrage 
dans la vallée de la Py, et ces troupes, 
jetées brusquement dans une position in-
connue, coupées de l'arrière, soumises à 
la violence, nouvelle pour elles, de -os ra-
fales d'obus, n'opposèrent pas fN la va-
gue d'assaut une longue résistance. 

Ce qui restait du régiment, 482 hom-
mes et 10 officiers, se rendit. Ils avaient, 
dès la veille, achevé leurs vivres de ré-
serve. Depuis quatre jours, ils n'avaient 
rien eu à boire. / 

Les Marocains poussèrent aussitôt de 
l'avant et surprirent dans un camp des 
troupes, dont le colonel fut tué. Mais bien-
tôt, ils se trouvèrent en butte au feu des 
mitrailleuses dissimulées dans les bois. 
Une contre-a"ique allemande déboucha. 
Les Marocains ramenèrent quelques pri-
sonnier"' et s'organisèren', dans la tran-
chées des Vandales. 

TAHURE ET LA BROSSE A DENTS 
La pricc de la butte de Tahure fut une 

opération menée avec la môme méthode 
et le même succès; forte préparation d'ar-
tillerie, assauts bravement et rapidement 
donnés par une < .vision de Picardie. 

Avant l'attaque, nous étions sur les 
pentes de la butte. Un régiment normand, 
dès 16 28 septembre, était venu ;• creuser 
des tranchées se 3 le feu de l'ennemi. 
Son colonel, l'un des deux chefs de ba-
taillon survivants, prenait le commande-
ment, entraînant le régiment en avant. Le 
drapeau fut 'relevé et les Normands or-
ganisèrent devant la ligne allemande une 
tranchée qui fut pour l'assaut notre pa-
rallèle de départ-

Au sud de Tahure, le succès ne fut pas 
moins prompt. L'objectif de notre atta-
que dans cette ri ;fon était le bois de la 
Brosse à dents. La tranchée que les Alle-
mands avaient organisée à contre-pente 
dans ce bois était orientée face au sud, 
comme toutes les défenses de cette ré-
gion. Les Allemands y avaient fait preuve 
d'une remarquable activité, car depuis 
la première ligne jusqu'à Tahure on ne 
compte pas moins de sept tranchées s'é-
chelonnànt sur une profondeur de 3 kilo-
mètres. 

Toute cette organisation défensive s'est 
trouvée • compromise par notre avance 
sur son flanc ouest jusqu'à la butte de 
Tahure. Nos canons ont fauché les arbres 
de la Brosse à dents, et quand, le 7 octo-
bre, à l'aube, Bretons et Vendéens sau-
tèrent dans les lignes allemandes, ils y 
virent les longs sillons tracés par nos 75. 
Les tranchées étaient jonchées de cada-
vres. Là aussi, on fit des prisonniers af-
famés et assoiffés. 

Tahure est dans une cuvette étroite-
ment resserrée eidre la butte -t la crête 
que borde le bois A- la Brosse à dents. La 
prise de ces deux hauteurs rendait la si-
tuation des Allemands, dans le village, 
précaire. Ils n'y firent pas longue résis-
tance. Nos troupes le traversèrent rapide-
ment et se portèrent aussitôt à 500 mè-
tres environ à l'er des lisières. 

Les caves étaient organisées en abris 
de bombardement, mais on n'y trouva pas 
grand monde. L'un des prisonniers avoua 
que la violence du feu français avait pro-
voqué une panique et qu'une partie des 
défenseurs du village l'avait déserté. 

Les Allemands firent un gros effort pour 
reprendre le village et la butte. Vers dix-
sept heures, ils décîanchèrent un tir d'ar-
tillerie lourde d'une extrême violence. Pen-
dant une. vingtaine de minutes, ils exécu-
tèrent un « trommel fuer » (feu en roule-
ment de tambour ininterrompu) de 210 et 
15.0 avec gaz suffocants. Tout, disparut 
dans un nuage panaché de noir et de 
blanc. 

Cette dépense de munitions fut vaine : 
nos troupiers ne cédèrent rien de leur 
gain, et la journée du 7 octobre se ter, 
mina pour l'ennemi par un nouvel et coû-
teux échec. 

Notre Offensive a modifié 
les Plans allemands 

Lausanne, 10 octobre. — Le critique 
militaire autorisé major Morhat écrit 
dans le Berliner Tageblatt : 

« L'offensive française donne des soucis 
à notre généralissime qui a été forcé de 
renoncer à certains plans sur d'autres 
fronts. 

Volontaires anglais de la Cité 
Londres, 10 octobre. — Le lord-maire de 

Londres a passé en revue le City of Lon-
don National-Guard, corps composé d'hom-
mes d'affaires ayant une grosse situation, 
qui se sont présentés volontairement pour 
creuser des tranchées hors du pays. L'of-
fre patriotique de ces volontaires, qui ont 
déjà rendu des services utiles à la défen-
se de Londres, a été acceptée par le minis-
tère de la guerre. Ces hommes, qui reste-
ront un mois sur le front et ne recevront 
aucune solde, attendent l'ordre de s'em-
barquer. 

♦ 

En Belgique 
Violent Bombardement de la Côte 

Poperinghe, 10 octobre. — Au cours de 
la journée d'hier, entre deux heures et 
quatre heures de l'après-midi, deux navi-
res de guerre anglais ont bombardé sans 
interruption les positions allemandes éta-
blies le long de la côte. Vers quatre heu-
res de l'après-midi, après un bombarde-
ment de deux heures, qui occasionna de 
grands dégâts et plusieurs incendies, les 
batteries allemandes répondirent, puis les 
navires de guerre anglais disparurent. 

Sur le reste du front, tout a été calme.-
Aucune action d'infanterie. Bombarde-
ment réciproque des tranchées., 

'Attaque allemande 
contre la Serbie 

DEDEAGATCti BLOQUÉ PAR LES ANGLAIS 

FRONT ORIENTAL 

Le Plan austro-allemand 
Paris, 10 octobre. — Il peut être intéres-

sant, en se basant sur les renseignements 
que nous pouvons avoir, d'indiquer com-
ment s'opère le plan d'attaque des aus-
tro-allemands. * 

Deux routes pouvaient être empruntées 
pour réduire la Serbie : La première, très 
à l'est, à l'endroit où ce pays touche à la 
Roumanie et s'avance entre la Hongrie et 
la Bulgarie par une bande de terrain étroi-
te seulement de 70 kilomètres. C'est la ré-
gion d'Orsova et des défilés des Portes-de-
Fer, célèbres depuis la plus haute anti-
quité. Cette région est montagneuse et très 
difficile. 

La seconde route, plus longue, est ja-
lonnée par le chemin de fer qui, de Bel-
grade, se dirige vers Salonique, eh pas-
sant par Nisch et Uskub (Skoplie, comme 
disent les Serbes); elle emprunte presque 
partout des vallées, notamment celles de 
la Morava et du Vardar. Soit, parce que 
cette route est plus praticable à des ar-
mées modernes, avec leurs impedimenta, 
soit parce qu'ils aient voulu éviter d'ef-
frayer la Roumanie en opérant trop près 
de ses frontières, soit parce qu'ils laissent 
aux Bulgares le soin de tenter une diver-
sion du côté des Portes-de-Fer, les Aus-
tro-Allemands paraissent dédaigner la 
route de l'est pour celle du centre. 

La double attaque sur Belgrade par les 
Autrichiens et sur Semendria, voisine du 
confluent de la Morava et du Danube, par 
les Allemands, doit, en effet, aboutir au 
même point : celui où la voie ferrée, ve-
nant de Belgrade et suivant un petit af-
fluent de la Morava, atteint cette dernière 
rivière dans les environs de Palenka. Tou-
tes les autres avances autrichiennes sur 
la Save, et allemandes à Ram, sur le 
Danube, ne sont que des opérations se-
condaires. 

La Manœuvre de Mackensen 
Milan, 10 octobre. — Le « Corriere délia 

Sera », commentant les premières nouvel-
les de l'offensive austro-allemande au 
front serbe, dit qu'on paraît deviner que 
Mackensen cherche à obliger les Serbes à 
étendre leurs troupes sur un front très 
large, pour essayer sa manœuvre, qui lui 
réussit en Galicie, d'enfoncer ensuite un 
coin sur un point déterminé. 

« Certes, dit le journal milanais, les 
montagnes serbes sont différentes des 
doux contreforts des Karpathes, et en Ser-
bie il n'y a pas les belles routes et les 
chemins de fer qui ont permis la grande 
concentration de Galicie. Et ce n'est pas 
des montagnes vers la plaine que devra 
descendre Mackensen, mais il devra mon-
ter des terres basses du Danube et de la 
Save sur les plus hautes montagnes ser-
bes, parmi les guet-apens que facilitent 
d'énormes forêts. Seulement, la vallée de 
la Morava se prête à la manœuvre fa-
cile de grandes masses. Mais en cette 
guerre, ce qui paraissait impossible a été 
souvent prouvé possible. 

» Quant à la Bulgarie, si l'Entente ne 
réussit pas à empêcher que le fameux 
couloir vers Constantinople s'ouvre aux 
Allemands, il faut qu'à tout prix on coupe 
la grande ligne qui réunit Sofia à Cons-
tantinople. » 

Le Rêve des Allemands 
Amsterdam, 10 octobre. — Commentant 

la nouvelle campagne contre la Serbie, la 
<( Gazette de Francfort » écrit : 

« C'est le libre passage par' le nord-est 
de la Serbie que nous recherchons tout 
d'abord dans cette campagne. Si elle nous 
est favorable, les modifications qu'elle in-
troduira dans les Balkans pourraient avoir 
un caractère permanent. Il faudrait alors 
que nos troupes achèvent leur œuvre, que 
la Serbie soit écrasée. C'est à ce but que 
tendent les grandes opérations au début 
desquelles nous assistons. » 

200,000 Austro-Allemand» 
Athènes, 10 octobre. — Malgré les bruits 

alarmistes répandus au, sujet de la puis-
sance allemande, et contrairement aux 
chiffres fantastiques publiés par les jour-
naux concernant le corps expéditionnaire 
austro-allemand, on reçoit des informa-
tions authentiques arrivées du front serbe 
qui assurent que les troupes d'invasion 
massées à la frontière ne dépassent pas 
200,000 hommes.  » 
Le Débarquement à Salonique 

Athènes, 10 octobre. — A Salonique, 
le débarquement des alliés continue 
Le soir du 7 sont arrivés à Salonique 
d'autres transatlantiques ayant à bord 
des troupes françaises. 

Dedeagaîch Moqué 
par les Anglais 

Athènes, 10 octobre. — Des capitai-
nes de voiliers arrivés hier assurent que 
depuis deux jours une forte escadre 
anglaise bloque Dedeagatch et les cô-
tes bulgares.  * 

Le Traité 
germano-bulgare 

Athènes, 10 octobre. — Le journal 
« Hestia », ordinairement bien informé, 
dit pouvoir affirmer que la légation d'An-
gleterre à Athènes possède le texte du 
traité germano-bulgare signé, il y a deux 
mois, lors de la présence à Sofia du prin-
ce de Hohenlohe. 

L' (( Hestia » ajoute que le texte du 
traité a été communiqué hier par le mi-
nistre anglais au gouvernement grec. 
Par ce traité conclu avec l'Allemagne, tou-
tes les aspirations de la Bulgarie reçoivent 
satisfaction et particulièrement en ce gui 
concerne les territoires actuellement oc-
cupés par la Grèce. 

Le même journal dit qu'il est impossi-
ble de savoir comment un tel document 
secret est parvenu à la connaissance des 
puissances de l'Entente. Cependant, le 
fait que communication en a été donnée 
au président du conseil grec prouve l'im-
portance qu'y attache le gouvernement an-
glais. * 

D'autre part, le journal « Patris » dit 
avoir appris de source diplomatique que 
le traité fut signé le 17 juillet.' Il a été 
contresigné par les représentants de l'Au-
triche et de la Turquie. La Bulgarie re-
cevrait toute l'Albanie septentrionale et 
méridionale, toute la Macédoine serbe et 
la Macédoine grecque, avec Kavalîa, Dra-
me, Sérès, Florina et Casterio. 

Cette nouvelle, qui a produit une pror 
fonde émotion dans tous les milieux, n'esl 
pas encore officiellement confirmée. 

3,000 Officiers allemands 
dans VArmée bulgare 

Genève, 10 octobre. — Le nombre des of-
ficiers allemands arrivés dernièrement en 
Bulgarie serait, dit-on, de 3,000. Tous ont 
déjà eu des commandements dans l'armée 
active. 

grecque 
Paris, 10 octobre. — Dans son numéro 

du 27 septembre, qui parvient seulement 
aujourd'hui à Paris, le « Messager d'Athè-
nes » dit que les classes appelées par la 
mobilisation donneront piU3 de 400,000 
hommes. 

Le journal athénien émet à ce propos 
les réflexions suivantes : 

« La Bulgarie mobilisait dans la certi-
tude que la Roumanie garderait vis-à-vis 
d'elle une indifférente, sinon bienveillan-
te neutralité; que la Grèce, considérant 
comme caduc son traité d'alliance avec ta 
Serbie, tolérerait toute action qui ne la 
menacerait pas immédiatement. 

» Sûre ainsi des deux côtés, la Bulga-
rie, par , une attaque brusquée pareille à 

celle du 16 juin 1913, marcherait directe-
ment, avec toute la masse de ses forces, 
sur Thssalonique, L'agression devait com-
mencer en même temps que l'invasion 
austro-allemande. L'Allemagne comptait 
sur l'attaque de la Bulgarie contre la Ser-
bie pour faciliter le passage de ses trou-
pes à travers le petit quadrilatère serbe, 
entre Orsova et Widin. 

» La Bulgarie calculait que la terreur 
inspirée par la descente des Allemands 
paralyserait les facultés de la Grèce de fa-
çon à la laisser complètement désarmée 
contre toute agression. Jusqu'à quel point 
ce calcul entrait-il dans ses accords avec 
l'Allemagne. C'est une question qui n'est 
pas à élucider en ce moment. 

» Ce qui importait à la Grèce et ce qui 
importe toujours, c'est d'apprendre à 
quiconque s'intéresse à la chose qu'aucun 
calcul ne peut se faire sans elle ou contre 
elle dans les Balkans, Le seul moyen était 
celui qu'elle a choisi : la mobilisation im-
médiate, la mobilisation générale, la mo-
bilisation inexorable enveloppant même 
ceux qui avaient réussi jusqu'ici, grâce à 
certaines dispositions atténuantes de la 
loi, à échapper aux obligations du service; 
la preuve d'une force respectable au ser-
vice d'une volonté unique faite de toutes 
les volontés, du roi, du gouvernement, du 
peuple. » 

 * ■— 

Le Péparf du prince Georges de Grèce 
Paris, 10 octobre. — Le prince Georges 

de Grèce, atteint par le décret de mobi-
lisation, va quitter Paris. Il occupe de 
hautes fonctions dans la marine grecque 
avec le titre d'amiral. Le prince est marié 
à îa princesse Marie Bonaparte.  $ 
Pourquoi M. Venizelos 

a prononcé son Discours 
Turin, 10 octobre. — Le correspondant 

de la « Stampa » à Paris télégraphie ce 
qui suit : 

«Dans certains journaux, le langage de 
M. Venizelos à la Chambre grecque, mon-
trant brutalement les perspectives d'un 
conflit, a paru une erreur juridique. Un 
haut diplomate m'en a expliqué la raison. 
Le premier ministre grec a été contraint 
à employer des expressions qui semblaient 
excessives pour faire cesser un état de 
choses intenable. Pendant que M. Veni-
zelos traitait avec les représentants de la 
Quadruple Entente, le roi négociait per-
sonnellement avec les représentants se-
crets de l'Allemagne et les agents du roi 
Ferdinand de Bulgarie. 

» Le roi avait déjà obtenu des deux gou-
vernements des garanties au sujet de 
l'intégrité de son territoire, mais il espé-
rait obtenir davantage. M. Venizelos pen-
sa alors que le moment d'empêcher cet 
étrange jeu était venu. Tel serait le motif 
de son langage. » 

„ „ 

Les Offres turco-bulgafes 
à la Grèce 

Athènes, 10 octobre. — La « Nea Hi-
mera » dit que le roi Ferdinand serait 
disposé à reconnaître officiellement la 
Macédoine orientale à la Grèce. La Bul-
garie céderait aussi à la Grèce la ligne 
Monastir-Gievgeli-Doiran, mais la Grè-
ce devrait permettre à la Bulgarie de s'é-
tendre jusqu'à l'Adriatique. 

Le gouvernement ottoman, de son cô-
té, serait disposé pour obtenir l'amitié 
de la Grèce à lui reconnaître l'annexion 
des îles conquises pendant la guerre 
balkanique. 

C'est avec ces illusions que les jour-
naux germanophiles bercent la popula-
tion grecque dans sa neutralité à tout 
prix. 

———♦ 

La Bulgarie menace la Grèce 
Athènes, 10 octobre. — Un fait nouveau 

est constitué par une démarche menaçante 
de la Bulgarie au sujet du débarquement 
des troupes franco-anglaises à Salonique. 

i Réponse de la Bulgarie 
à l'Ultimatum russe 

La mauvaise Fol du Gouvernement 
de Sofia 

Pétrograd, 10 octobre. — Au sujet de la 
réponse de la Bulgarie à l'ultimatum de 
la Russie, le « Messager officiel » pubbe 
ce qui suit : 

« La réponse bulgare témoigne ues vains 
efforts que le gouvernement du roi Ferdi-
nand et M. Radoslavoff font pour nier des 
faits parfaitement évidents qu'ils ne peu-
vent pas justifier aux yeux du pays. 

» La protestation contre l'accusation 
d'avoir remis à des mains allemandes les 
destinées du peuple bulgare et les assu-
rances données que le ministère de la 
guerre bulgare ne profite pas des servi-
ces d'officiers allemands et autrichiens ne 
provoquent que de l'étonnement. Ces dé-
clarations non sincères sont démenties, 
notamment par un radiotélégramme en-
voyé de Posen le 26 septembre en Bul-
garie et annonçant le départ d'officiers 
allemands pour Sofia. 

» Il est inutile de mettre en relief la dé-
fectuosité du raisonnement sur la compa-
tibilité de la neutralité bulgare avec l'en-
trée dans son armée d'officiers apparte-
nant à des pays qui font la guerre à la 
Russié. 

«Quant à l'abandon de la Bulgarie au 
joug financier allemand que M. Radosla-
voff ne nie pas, il est inutile de prouver 
qu'en accoromnt un secours financier à 
un pays neutre un pays belligérant comp-
te sur l'appui de ce dernier pays. 

» En ce qui concerne les termes hypo-
crites du communiqué bulgare sur les ef-
forts qu'aurait faits juâqu'à présent le gou-
vernement bulgare pour une étroite union 
avec la Russie, le gouvernement impérial 
considère ces déclarations comme étant 
déjà démenties par le communiqué du 7 
octobre. » 
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La Version iuïgare fle la Reinse 
à la Qnalrojlo Entente 

Londres, 10 octobre. — On télégraphie 
de Sofia à l'Agence Reuter : 

« Dans la journée du 5 octobre, le gou-
vernement bulgare, en réponse aux pro-
positions des puissances de l'Entente pré-
sentées dans leur Note du 14 septembre, 
remit une longue communication dans la-
quelle il disait que les puissances de l'En-
tente, en reconnaissant le principe des na-
tionalités, doivent admettre le droit de la 
Bulgarie d'exiger la réalisation de son 
idéal national reconnu d'ailleurs par les 
actes internationaux. Avant la création de 
la Bulgarie actuelle, le gouvernement bul-
gare demandait des explications sur cer-
tains points qui lui paraissaient obscurs 
dans la Note des puissances. Il deman-
dait également si la Serbie consentait ir-
révocablement et sans condition à la ces-
sion de la zone non contestée de la Macé-
doine. » 

En Roumanie 
On Appel pour l'Intervention 

. Bucarest, 10 octobre. —- La Fédéra-
tion des unionistes, présidée par M. 
Filipesco, publie un manifeste dans le-
quel le gouvernement roumain est mis 
en demeure de déclarer immédiate-
ment la guerre aux puissances centra-
les. La Fédération est résolue à rem-
plir son devoir jusqu'au bout et elle 
demande l'appui de tous. « Seul, ter-
mine le manifeste, le peuple a le droit 
de décider.» W> 

m itussie 
UN CURIEUX ÉPISODE 

L'Assaut d'un Village 

Pétrograd, 10 octobre. — Un journal 
de Moscou raconte ce curieux épisode 
des combats livrés le mois dernier sur le 
Sereth : 

«Dans la région du village de Ch..., la 
position des troupes russes était située en 
terrain plat. Les tranchées allemandes 
étaient à 600 où à .1,200 pas des Russes. 
Une canonnade incessante ne permettait 
pas de sortir des tranchées que les Alle-
mands bombardaient avec des shrapnells. 
Ils avaient dissimulé leur artillerie lourde 
pour lutter avec la nôtre, qui les inquié-
tait fort. 
» Les Allemands étaient ravitaillés en tout 
par le petit village de D..., merveilleuse-
ment, défendu naturellement. Il se trou-
vait, en effet, situé entre deux défilés voi-
sins entourés de montagnes qui surplom-
baient. !I1 fallait à tout prix que nous nous 
emparions de ce hameau, dans lequel se 
trouvait une grande quantité de munitions. 

» Les Russes décidèrent de brûler le vil-
lage. Par une nuit profonde, une dizaine 
de soldats gravirent la hauteur 229, fichè-
rent quelques barres de fer dans le sol et 
à l'aide de cordes, hissèrent des tonneaux 
pleins de résine et de naphte. L'opération 
terminée, du côté nord-est du village, où 
l'ennemi se croyait absolument en sécurité, 
on lança du haut de la montagne huit ton-
neaux de résine et de naphte allumés. D'é-
normes flammes pourpres roulèrent sur le 
flanc de la montagne. Des lueurs s'élevè-
rent bientôt au-dessus du village. Il sem-
blait que le ciel et la terre étaient en feu. 
Les flammes envahirent tout : construc-
tions, isbas, hangars dans le village de 
D... 

» Sans perdre une minute, trois batail-
lons, se précipitèrent vers le village, et dès 
que l'incendie eut commencé à diminuer 
d'intensité, on entendit un feu de mous-
queterie. Les Russes ne mirent pas long-
temps à occuper le village : ils y trouvè-
rent plus.de 140 caisses d'obus que les flam-
mes n'avaient pas touchés, et ils firent 
plus de 5,000 prisonniers. » 

MISES A LA RETRAITE 
DANS LE HAUT PERSONNEL 

POLITIQUE RUSSE 
Pétrograd, 10 octobre. — Le prince 

Stcherbatof, ministre de l'intérieur, est 
admis à la retraite. Il est remplacé par 
M. Khvostof, chambellan de la cour. L é-
cuyer de la cour Samarine, procureur gé-
néral du Saint-Synode, est également ad-
mis à la retraite. 

ILES 

Le Hinistre bulgare en Russie 
demande ses passeports 

Pétrograd, 10 octobre. — Le ministre 
de Bulgarie a prié le ministre des affaires 
étrangères de lui remettre ses passeports. 
Il quittera Pétrograd demain. 

La légation de Suède est chargée des 
intérêts des sujets bulgares. 

Ên Turquie 
La Terre-Sainte militarisée 
Alexandrie, 10 octobre. — Les réfugiés 

de Syrie et de Palestine donnent les dé-
tails suivants sur la situation actuelle des 
lieux- saints : 

« Tous les couvents de Jérusalem appar-
tenant à des communautés religieuses fran-
çaises, anglaises, russes ou italiennes, sont 
transformés en casernes. Des milliers de 
recrues s'exercent dans la plaine de Sama-
rie et sur le mont des Oliviers, où les of-
ficiers allemands ont également fait élever 
des postes d'observation. Une vaste butte 
de tir a été établie sur le Golgotha. Les 
troupes turques s'y exercent plusieurs heu-
res chaque jour, sous le commandement 
de sous-officiers instructeurs allemands ve-
nus de Constantinople. 

Ce que la Turquie fournit 
à la Bulgarie 

Athènes, 10 octobre. — Le traité turco-
bulgare prévoit une étroite collaboration 
militaire entre les deux Etats. 

La Turquie a mis à la disposition de la 
Bulgarie les deux corps d'armée de la 
Thrace et ses fabriques de munitions. A 
son tour, la Bulgarie a cédé à la Turquie 
des wagons et du matériel, ainsi que les 
stocks de charbon accumulés dans ses 
dépôts. 

Les ports bulgares sur la mer Noire 
sont aussi à la disposition de la Turquie 
et de sa flotte; il paraît que plusieurs tor-
pilleurs et contre-torpilleurs turcs se trou-
vent devant Bourgas. Enfin, on annonce 
que le sultan a outorisé les musulmans 
des territoires européens à s'enrôler dans 
l'armée bulgare. 

La Roumanie ef les Mobilisés 
bulgares 

Bucarest, 10 octobre. — La légation de 
Bulgarie à Bucarest a demandé au gou-
vernement roumain de permettre le pas-
sage de 6,000 mobilisés bulgares venant 
d'Allemagne, et en même temps de laisser 
passer les wagons pour leur transport-

Etant donné le nombre exagéré de ces 
mobilisés bulgares venant d'Allemagne, 
l'administration roumaine s'est demandé 
s'il ne s'agissait pas d'officiers et d'ingé-
nieurs allemands qui se rendent à Sofia 
et à Constantinople. Dans ce cas, l'autori-
sation de passer par le territoire roumain 
serait contraire aux stipulations de la 
Convention de La Haye. Le gouverne-
ment roumain serait disposé à assurer le 
passage seulement à ceux qui auront pé-
remptoirement établi leur nationalité bul-
gare. 

Les Hongrois continuent à affluer par 
petits groupes en Roumanie et sont aus-
sitôt employés par les agriculteurs pour 
les travaux des champs. 

La Suède chargée de protéger 
les Intérêts bulgares 

Sofia, 10 octobre. — La protection des 
intérêts bulgares dans les pays qui ont 
rappelé leurs ministres a été confiée- aux 
représentants diplomatiques de la Suède. 

Une Légation bulgare à La Haye 
Sofia, 10 octobre. —- Le gouvernement 

des Pays-Bas a donné son agrément à 
la création d'une légation de Bulgarie à 
La Haye et à la nomination de M. Hadji 
Micheff comme titulaire de cette légation. 

M. Hadji Micheff, qui, jusqu'ici, repré-
sentait la Bulgarie auprès du gouverne-
ment britannique, se rendra directement 
à La Haye, où il attendra ses lettres de 
créance. 

L'AmiraHssline de lapeyrôre se retire 
L'amiral Roué de Lapeyrère, se trou-

v.mt sérieusement malade, a dû deman-* 
der à être remplacé dans le commande-
ment en chef de l'armée navale. 

Sur la proposition du ministre de la 
marine, le vice-amiral Dartige du Four-
net a été désigné comme commandant ert 
chef de l'armée navale à la place de l'a-
miral Boué de Lapeyrère. 

L'Amiral Darîige du Fournet 
Le nouvel amiralissime, Dartige du Fouiv 

net, est né en 1856. Entré à l'Ecole navalel 
en 1872, enseigne de vaisseau en 1878,5 

lieutenant de vaisseau en 1882, il prend! 
part dans ce grade à la guerre du Tonkiri 
(1883) et à la campagne de Chine (1884)J 
11 reçoit en 18S5 la croix de la Légion 
d'honneur pour faits de guerre. 

En 1893, comme commandant de la ca-
nonnière Comète, il force les passes du' 
Meinam (guerre du Siam) sous le feu des 
forts et remonte à Bangkok. Cette actiottj 
d'éclat lui vaut sa promotion au grade dej 
capitaine de frégate. 

Capitaine de vaisseau en 1901, il exerces 
les fonctions de chef d'état-major de l'es-< 
cadre d'Extrême - Orient. 

Contre - amiral en 1909, commandant. 
une division légère dans la Méditerranée,! 
il dirigea, avec une autorité très apprécièei' 
de tous, l'escadre internationale mouiHéet 
devant Constantinople pendant la guerre; 
des Balkans | 

Vice - amiral en 1913, il a été préfet ma« 
ritime à Blzerte. 

Pendant la guerre, il a commandé l'es-» 
cadre de Syrie puis l'escadre des Darda-i 
nelles, commandements au cours desquels 
ses hautes qualités militaires n'ont cessâ 
de s'affirmer. 

L'Amiral Guépratto 
Paris, 10 octobre. — Sur la proposition 

de M. Victor Augagneur, ministre de la 
marine, M. le contre-amiral Guépratta 
vient d'être promu au grade de vicey 
amiral. I 

Né le 30 août 1856, l'amiral Guéprattai 
est entré au service le 1er octobre 187L 
Nommé contre-amiral le 2 septembre 1912J 
il a été désigné, en 1914, pour commande]?, 
la division de complément de l'armée na-< 
vale, avec laquelle il a pris part depuisf 
l'ouverture des hostilités aux opération^ 
des Dardanelles. i 

Inscrit au tableau spécial pour le grad«( 
de commandeur de la Légion d'honneur; 
pour prendre rang le 28 avril 1915, l'amie 
rai Guépratte a été cité à l'ordre de l'ar-l 
mée navale le 10 juillet dernier, avec les 
motifs suivants : 

«A, par son énergie inlassable depuis 
l'ouverture des hostilités, donné à tous le! 
plus bel exemple" du devoir militaire et du 
courage. A, dans toutes les opérations 
effectuées aux Dardanelles, conduit ses 
navires au feu avec une bravoure à la-
quelle on ne saurait trop rendre hom-
mage. » 

NOUVELLES DIVERSES 
La Correspondance des Prisonniers 

de Guerre 
Paris, 10 octobre. — Le Comité interna* 

tional de la Croix-Rouge de Genève nous 
communique la note suivante : 

« A la date du 21 septembre 1915, I'admix 
nistradon des postes suisses transmet l'orV 
dre de service suivant, relatif aux relations 
avec les prisonniers de guerre internés 
dans les territoires occupés par l'Allema* 
gne. Conformément à une communication 
de l'Office des postes impériales alleman< 
des, l'échange des objets de la poste au* 
lettres, y compris les mandats-poste, avea 
les prisonniers de guerre internés dans les 
territoires de la Belgique et de la Francd 
occupés par l'Allemagne, sera admis do< 
rénavant aux mêmes conditions que celui 
pour les camps de prisonniers de guerre^ 
en Allemagne même. Cet échange, soiS 
l'examen des envois et leur expédition^ 
s'effectuera exclusivement par l'intermé-
diaire du camp où se trouvaient les prison-
niers de guerre avant leur dislocation dans 
les territoires précités (camp primitif). 

» Wahn, dans la Prusse rhénane, est 
considéré comme camp primitif de tous les 
prisonniers de guerre blessés ou malades 
dans les lazarafts ou retenus par des tra-< 
vaux dans les territoires occupés, et qui 
n'ont pas encore été attribués à un camp 
de prisonniers de guerre. 

» Les envois pour les prisonniers ne doi-
vent, porter que l'adresse du camp primitif,-
à l'exclusion donc de toute indication dej 
localités en Belgique ou en France. » 

Le Comité international de la Croix-Rou-
ge à Genève croit devoir communiquer cet 
ordre de service aux familles françaises; 
Dès à présent, il ouvre une enquête 8 
Wahn, pour avoir confirmation de ces dis-
positions.-  » 
La Vente de l'Ecurie 

Edmond Blanc 
Paris, 10 octobre. — La vente annuelle' 

de l'écurie Edmond Blanc a eu lieu hien 
au haras de Saint-James, à Neuilly. Si m 
vente n'a pas amené les enchères qu'ori 
eût constatées en des temps plus propicesJ 
elle a cependant atteint un chiffre respec-' 
table. 

Parmi les chevaux à l'entraînement, eti 
dont certains n'ont pas encore paru suri 
un hippodrome, « Florimond », gagnant/ 
du Prix des Genêts à Saint-Cloud en 1914J 
a été adjugé pour 11,000 fr. à M. Aronj 
«Le-Mehor», un fils d'Ajax et Dischia, 
gagnant du Prix des Cuirassiers, à M* 
T.-P Thorne, pour 11,500 fr.; «L'Incom-
parable» a atteint 9,200 fr. pour M D, 
• i^?'^t,^T?ritomc autre Aïs d'Ajax, 
inédit, 12,400 fr. pour M. S. Lieux 
VAL!I y

X
EATlings «a M. Edmond Blanc ont 

bénéficié de la réputation dont ils ont tou-
jours joui dans cette écurie. « La-Belle-
^■F^lV'l fille d'Aîax et de Médéah, a 
fait 5,400 fr. pour M. T.-A. Clark; « Mea-
Culpa ». fille de Black-Sand, 2,500 fr. pour 
M. Fihpesco; « Optima » a battu le record; 
des yearlings par 18,500 fr. pour M. Cohen., 

Dans le lot des poulinières qui étaienï 
exposées au feu des enchères, «L'Ensor-
celeuse » a atteint 7,400 fr. pour M D ' 
Cohen; «Messaouda», 18,500 fr. pour M-' 
Vattine. e 

IAOP?O #RE»2E^Wer'- la vente a Produit 140,650 fr. M. S. Lieux, D. Cohen M-P-' 
Pantall Clark et Robin se sont portés le; 

plus fréquemment acquéreurs.; 

Sur iWier 
Mouilleurs de Mines allemands 

capturés ou coulés en masse 
Copenhague, 10 octobre. — L'action des 

sous-marins anglais dans la Baltique a 
causé l'émotion que l'on sait dans la na-
vigation allemande. 

Cette action ne se limite pas toutefois à 
cette mer, et les chalutiers allemands, 
dont beaucoup remplissent l'office de ba-
teaux mouilleurs de mines, sont poursui-
vis énergiquernent par les navires anglais 
dans la mer du Nord. 

Des navires anglais dans cette mer ont 
torpillé 10 chalutiers allemands et en ont 
emmené 42 autres à Grimsby pendant ces 
derniers jours. Ces chalutiers étaient pour 
la plupart en train de mouiller des mines. 

A l'« Officie! » 
LES NAVIRES AFFRÉTÉS 

OU RÉQUISITIONNÉS 
Le Journal officiel publie les circulaires 

suivantes : 
1" Relative à îa suppression des majo-

rations de salaires aux états-majors et 
aux équipages des navires affrétés par 
la guerre et à la marine. 

2° Relative à l'imputation des délivran-
ces de premier armement aux navires ré-
quisitionnés et militarisés. 

3° Relative à la surveillance et au rè-
glement des travaux de remise en état 
.des naxires...dont la,réquisition a.été levée. 

Les Etats américains reconnaissent 
Se Général Çarranza 

Washington. 10 octobre. — M. Lansins ' 
sous-secrétaire d'Etat, fait connaître anal 
les représentants des Etats-Unis de la 
République Argentine, du Brésil dS 
Chili de la Bolivie, de l'Uruguay et dxi 
Guatémala, réunis à New-York, ont d£ 
cidé, à l'unanimité, de reconnaître le son) 
vernement du général Carranza comnW 
gouvernement de facto du Mexique Le« 
délégués ont fait à leurs gouvernement 
respectifs un rapport à cet effet 

La Chine retournera-t-eîle 
à ïa Monarchie? 

Pékin, 10 octobre. — Hier soir A UM 

promulguée la loi votée par le Conseil rt'S 
tat et organisant la convention^eTreorS 
sentants du peuple chargés û/ Jffl 
une décision dans.la question de la

 C
on2 

Utution dune monarchie. L'élection M 
ces représentants aura lieu ïrochainS 
ment; chaque arrondissement 
aura un représentant. Les Thibétains !*« 
mahométans, les érudits, tes negÔcfànts 
les. clans de tribus mongoles, tes comS 
gnies ou bannières de* l'

armée
 2 

choue en éliront également m 

Au Maroc •m 

-a 
MM. SARRAUT ET A. FERRY 

A MARRAKEOHv 
Marrakech, 10 octobre rvnr,» i , ! 

rée d'hier, les ministres et.le^ésfdeït8^ 
néral ont visité les écoles fr»n?i vgé*, 
les établissements induïwefti^^ 
sons de commerce françaises totoSUm 
dans la ville européenne msume* 

Accompagnés des notabilités maroeafc 
nés, ils ont visité les Souks "'arocan 

Un grand dîner donné par Hadjtham! 
journée & Mar

™kecn, a clôturé k! 
Les ministres et le résident ouitteiwnf 

Marrakech à deux heures de Vaprès-3 
pour se rendre à Lelaa, poste sifei# « 
h kilomètres i 

A 



DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 
A la Cham ne Déclaration 

ils M. Venizelos 

i 

ÎHscours du Président 
et d'Enver-Pacha 

Genève, 9 octobre.— On mande de Cons-
•lantmople : 

A la Chambre turque, le président Ha-
lil-Bey a déclaré : 

« Au moment des plus vifs combats 
^ans les Dardanelles et à Gallipoli, je me 
trouvais à Berlin; j'ai pu m'y rendre 
compte personnellement des sentiments 
de haute et sincère admiration provoqués 
«hez les Allemands par l'extraordinaire 
«Bravoure avec laquelle nos armées ont re-
poussé de terribles attaques. La nation 
allemande félicitait publiquement son gou-
vernement, qui, au moment cù môme les 
plus petites nations nous méfhsaient, si-
gnait fièrement l'alliance avec nous. 

_ » Cette alliance comporte des obliga-
tions pour un lointain avenir, et elle unit 
dans une amitié sincère et inébranlable 
trois grandes armées et trois grandes na-
jtions. Les canons qui ont grondé sur le 
Danube et se sont tus pendant quelque 
iteraps vont bientôt se faire entendre de 
nouveau et porter dans les Balkans un 
Electeur important de la guerre. (Applau-
dissements.) 
• » Après le rétablissement des communi-
cations, — on assure que ce sera dans 
tpeu de temps, — notre armée pourra 
înieux remplir sa tache sur- tous les fronts 
fet de manière irrésistible. Les espéran-
ces de l'ennemi sombreront pour toujours 
'devant Constantinople et ne renaîtront ja-
mais. 

! » Le résultat le plus important de cette 
guerre est que, de la mer à l'océan In-
dien, sera créé un groupe puissant qui 
s'opposera toujours à l'éîjoïsme allais, 
jjcause de la perte de millions de vies hu-

maines et de milliards d'argent, et qui se 
Pressera devant l'orgueil russe, la revan-

che française et la trahison italienne. (Ap-
plaudissements.) 
; » Pour assurer cet heureux résultat, la 
iiation turque sera Aère de consentir tous 
les sacrifices. » 
i Le président a terminé en saluant la mé-
moire de ceux qui sont tombés dans cette 
'guerre sainte. 

ENVER PACHA 
Le ministre de la guerre, Enver-Pacha, 

a déclaré entre autres choses : 
: « Après une guerre qui nous a conduits à 

.la perte d'un territoire et a porté atteinte 
notre dignité, le ministère de la guerre 

E suivi l'exemple d'autres départements, 
tendant à la renaissance de la patrie, et 
a cherché à rassembler tes éléments 
epars de l'armée. Les événements se sont 
(précipités d'une manière inattendue. Nous 
avons fait tout ce qui était possible pour 
éviter la fiuerre. Le premier coup de ca-
non, provenant de l'offensive russe dans 
ta mer Noire, nous a obligés à participer 
a la guerre. Nous avons compris tout de 
Buite que nos ennemis étaient prêts de-
puis longtemps à franchir notre fron-
tière. « 

■ «Entre temps, des événements impor-
tants se préparaient aux Dardanelles; 

Renais auparavant, nous avions entrepris 
wtme expédition contre l'Egypte. Après les 

préparatifs, nous avons franchi le Sinaï 
jet nous avons occupé les territoires avoi-

■ Binant le canal, qui était considéré com-
me indispensable pour les opérations 
futures. 
i » Dans l'intervalle, la Motte anglo-fran-

' çaise a entrepris quelques petites attaques 
Contre les Dardanelles; les forts exté-
rieurs, qui n'ont aucune valeur militaire, 
pe sont tus après avoir opposé une résis-
tance inattendue. 
i » L'ennemi, encouragé par des succès 
faciles, a attaqué, le 18 mars, les détroits 
avec une flotte réputée invincible. Mais, 
a\..c l'aide de Dieu, nous avons coulé une 

<4 partie de cette flotte, ce qui a obligé les 
jassaillants, battus, à se retirer. (Vifs ap-
plaudissements.) 

» Après que l'entreprise eut échoué, l'en-
nemi a conoj le projet de nous vaincre 
sur terre, de forcer les Détroits et de pren-
dre Constantinople. 

» Jusqu'à présent, les Français et les 
'Anglais n'ont pas réussi dans leur tenta-
tive. Actuellement, les trois armées alliées 
combattent victorieusement contre huit 
alliés, et, avec l'aide de Dieu, remporte-
ront finalement la victoire. 

:- » Comme ce qui était resté des guerres 
balkaniques était insignifiant et que, d'un 
autre côté, les communications étaient 

Y coupées "avec l'intérieur, nous nous som-
mes contentés des produits de notre pays. 
Nous vous annonçons que l'interruption 
'des communications, qui ne comporterait 
aucun danger, même si elle devait durer, 
(va enfin disparaître. En conséquence, les 
besoins de notre armée en armes et en mu-
nitions et autre matériel vont être as-
curés. » 

1 Après ces discours, quelques députés 
pnt pris la parole. 

Le député de l'Irak a dépeint les événe-
. ments sur le front de la Mésopotamie, et 

H déclaré que l'Angleterre avait réussi à 
ioccuper Bassora en s'y préparant dès 

i avant la mobilisation turque, et en en-
(voyant des navires de guerre devant Mo-
hamora. Mais le plan qui consistait à 
avancer rapidement contre Bagdad, et 
peut-être aussi contre Mosoul, a échoué, 
grâce à l'héroïsme de l'armée turque. 

Pour terminer la séance, un député ec-
clésiastique a invité les membres de l'As-
isemblée, aux applaudissements de toute-
l'assistance, à adresser leurs hommages 
à l'armée et au gouvernement, et à for-
mer des vœux pour la victoire décisive. 

New-York, 9 octobre. — Le correspon-
dans à Athènes de 1' « Associated Press » 
envoie une interview qu'il a eue avec M. 
Venizelos après la réunion de la Cham-
bre, mardi passé, et avant la démission 
du ministère. M. Venizelos a dit : 

« Une chose est absolument certaine. 
La Grèce adhérera aux termes de son 
alliance avec la Serbie, non pas seule-
ment dans sa lettre, mais aussi dans 
son esprit, jusqu'au dernier homme, 
jusqu'au dernier drachme. Le traité 
gréco-serbe ne prévoit que l'éventualité 
d'une guerre balkanique. A s époque 
où il fut rédigé, personne n'aurait su 
prédire le conflit européen actuel, mais 
l'esprit de notre alliance est celui de la 
défense mutuelle; et si les dangers me-
naçant notre alliée ont augmenté avec 
des conditions imprévues, il n'y a pas 
lieu de se cacher derrière* îe verbiage 
du traité pour esquiver les responsa-
bilités de nos engagements. Quand mê-
me toutes les forces disponibles des 
empires centraux s'ajouteraient à cel-
les de la Bulgarie dans sa tentative 
pour écraser la Serbie, la Grèce de-
meurera, sans fléchissement, fidèle à" 
la parole engagée. Il y va de l'honneur 
de la Grèce; vous pouvez être certain 
qu'il ne sera pas trahi, 

» On a fait des efforts désespérés 
peur obscurcir la question. Le spectacle 
d'une partie de sa presse, asservie aux 
influences étrangères, a apporté une 
honte et une humiliation à la Grèce. 
Mais le sentiment de loyauté à l'égard 
de nos obligations nationales n'a ja-
mais été véritablement atteint. Oe que 
la Grèce a dit qu'elle ferait, elle le fera; 
elle est prête à se battre, et si la Serbie 
a besoin d'élue, elle se battra. » 

M. Venizelos a ajouté, relativement au 
débarquemem des troupes, françaises à 
Salonique, qu'il n'a qu'une chose à dire : 

«Nous avons protesté naturellement 
parce que nous voulions rester neutres 
dans cette lutte européenne, et nous le 
voudrions à l'heure qu'il est si la chose 
était compatible avec nos droits et nos 
devoirs, mais le peuple grec ne pour-
rait faire la guerre à la France, et il ne 
le voudrait pas s'il le pouvait, Ce que 
la France a fait pour la Grèce, aucun 
Grec ne saurait l'oublier. 

5> Puis voilà la France qui annonce 
maintenant qu'elle ne demande rien à 
la Grèce, en déclarant catégoriquement 
que sa seule intention est d'appuyer les 
alliés de 'a Grèce dam un cas de néces-
sité telle que la Grèce elle-même serait 
obligée de soutenir sa voisine. C'est 
une offre, nor une demande, qu'on nous 
fait. In effet, depuis que j'ai été prési-
dent du conseil, je puis dire franche-
ment que la Quadruple Entente n'a pas 
demandé seulement une concession à 
la Grèce 

» En conséquence, lorsque la France 
nous donne toute garantis relativement 
à l'intégrité de la Grèce, lorsque Ie3 
motifs de la Francs en débarquant des 
troupes sur le sol grec s'expliquent 
comme étant de nature à accomplir le 
but même du traité d'alliance avec la 
Serbie, je ne vois pas la raison pour 
laquelle la Grèce résisterait à ce qu'elle 
ne peut empêcher et ce qui au bout du 
compte ne pousra manquer de se dé-
rouler à son avantage. » 

M. Venizelos a continué en exposant les 
revendications et les aspirations nationa-
les et historique? de l'Hellade. 
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Importante DécSaratîon ûu 
MJnïsfirc de Grèce à Sofia 

Genève, 9 octobre, — Le comte Ortonte, 
ministre de Grèce à Sofia, a déclaré au 
correspondant du journal « Az - Est » que 

. si la Bulgarie attaquait la Serbie, le « ca-
sus fœderis » s'appliquerait aussitôt. 

Il a refusé de répondre sur la question 
de savoir ce que ferait la Grèce au cas où 
la Serbie attaquerait la première. 

Au cas oi. les puissances centrales atta-
queraient la Serbie et où la Bulgarie se-
rait impliquée plus tard dans les opéra-
tions, le « casus fœderis » ne s'applique-
rait pas automatiquement, et il faudrait 
une décision spéciale du gouvernement. 

L'InSerpré'satiors 
du Traité gréco-serbe 

Athènes, 10 octobre. — L' « Hestia », 
journal venizeliste, apprend qu'au conseil 
tenu au palais il a été décidé qu'en vertu 
du traité gréco-serbe la Grèce est obligée 
de combattre la Bulgarie « si cette der-
nière puissance attaque seule la Serbie ». 

D'après l'interprétation adoptée, la Grè-
ce n'est pas obligée d'attaquer la Bulgarie 
si celle-ci et une autre puissance, ou une 
autre puissance d'abord et ensuite la Bul-
garie, attaquent la Serbie. 

Les Troupes allemandes | 
seraient peu nombreuses 

Zurich, 9 octobre. — Suivant des infor-
mations de source hongroise dignes de 
foi, les troupes allemandes envoyées con-
tre la Serbie seraient peu nombreuses et 
se composeraient surtout d'artillerie. La 
masse des troupes concentrées dans le sud 
de la Hongrie se compose de soldats au-
trichiens ramenés de la frontière orientale, 
où ils sont remplacés par des Allemands. 

L'Attaque bulgare 
Athènes, 10 octobre. — La Bulgarie 

achève ses préparatifs. L'état-major géné-
ral est parti pour le front serbe. On croit 
que l'attaque bulgare tardera encore quel-
ques jours. La Bulgarie tient à n'interve-
nir que lorsque l'offensive allemande con-
tre la Serbie lui paraîtra assez engagée 
pour produire des résultats décisifs., 
Une Attaque bulgare contre 

la Ligne Saloaîqae-Usltub 
Amsterdam, 10 octobre. — Les Bulga-

res auraient détruit le pont du chemin de 
fer près de Demirkapu, sur la ligne Salo-
nique-Uskub. Demirkapu se trouve dans 
la région frontière serbo-grecque, où les 
Bulgares accomplirent leur agression con-
tre leurs anciens alliés, en 1918. A cet en-
droit, le district bulgare de Stroumitza 
s'avance jusqu'à quelques kilomètres de 
la voie ferrée de Macédoine. Il y a 100 ki-
lomètres de Demirkapu à Salonique. 

Un Cbemîn de Fer précieux 
Athènes, 10 octobre. — Les troupes tur-

ques et bulgares prennent de sérieuses 
mesures pour protéger le chemin de fer 
de Dedeagatch-Andrinople-Burgas. En ef-
fet, si ee chemin de fer tombait au pou-
voir des alliés, le forcement des Darda-
nelles et du Bosphore deviendrait un fait 
d'importance secondaire. 

Fraitçois-Josepîi et Ferdinand 
Amènes, 10 octobre. — De source diplo-

matique, on déclare qu'au lendemain de la 
mobilisation bulgare, l'empereur Fran-
çois-Joseph aurait télégraphié au roi Fer-
dinand pour le féliciter d'entrer dans la 
voie devant assurer la grandeur de la Bul-
garie. Apprenant ensuite les hésitations 
du roi Ferdinand après la remise de l'ul-
timatum, François-Joseph lui aurait en-
voyé un second télégramme menaçant. 

iir le Front italien 

Repli des Serbes en Albanie 
Durazzo, 10 octobre. — Les troupes ser-

beu se sont retirées de Siak, de Kroza, 
et de Kalaya, dans l'Albanie du centre, 
pour se concentrer dans Tirana et El-
Bassan 

Le commandement général de l'Albanie 
a été confié à Essad-Pacha, qui fait des 
efforts louables pour étouffer la révolte 
a laquelle les agents austro-bulgares es-
saient de pousser les différentes tribus 
albanaises. 
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Le Départ de Sofia 
des Ministres de l'Entente 

Genève, 9 octobre. — On télégraphie de 
Sofia que le départ des diplomates de la 
Quadruple Entente a été accompagné d'un 
cérémonial de prévenance, de correction 
et de retenue. 

Les. ministres de France, d'Italie et 
d'Angleterre ont adressé à M. Badoslavoff 
le télégramme suivant : 

« Au moment de quitter la Bulgarie, 
nous présentons à Votre Excellence nos 
vifs remercîments pour les attentions dont 
nous avons été l'objet lors de notre dé-

i part et pendant notre voyage. » 
Des dépêches analogues ont été en-

voyées par les Anglais qui ont quitté la 
Bulgarie. 

Athènes, 10 octobre. — Les ministres 
des puissances de l'Entente à Sofia, sauf 
le ministre russe, ainsi que les consuls, 
se sont embarqués à Dedeagatch sur un 
paquebot italien escorté de torpilleurs, 
pour Salonique. 

Mutinerie dans un Régiment 
hongrois 

Rome, 9 octobre. — L'« Idea Nazionale » 
du 7 courant a reçu de Trieste les détails 
suivants sur une mutinerie qui a éclaté 
dans le 14e régiment de honveds. Ce régi-
ment partit le 17 septembre de Klagen-
furt pour Tolbach, où il resta quelques 

' heures, puis fut envoyé, à marche forcée, 
! vers le front, d'où l'on avait demandé l'ex-

pédition d'importants renforts. Après 
i avoir marcl.é dix heures sans recevoir de 
j nourriture, les soldats refusèrent d'aller 
' plus loin, et, jetant bas leurs sacs, atten-
I dirent les événements. Un caporal, dépô-
i chô à la ville voisine pour y chercher 
| de l'aide, revint avec quatre relotons de 
! gendarmes, que les soldats accueillirent 
; par des huées et des quolibets. Là-dessus, 

un capitaine brûla la cervelle nu soldat 
le plus près de lui. Ce fut le signal d'une 
terrible mêlée. Des renforts de troupes 
arrivèrent ensuite et firent feu sur les hon-
veds, qui tombèrent en masse. Soixante 
survivants sont actuellement internés 
dans la forteresse de Tolbach. 

Le Ouerre de Pirates 
UN NAVIRE ESPAGNOL TORPILLÉ 

Madrid, 10 octobre. — Le « Heraldo » 
annonce que le vapeur espagnol « Pefia-
Castillo» a été torpillé près de Vigo par 
un sous-marin allemand. 

Le « Heraldo » demande au gouverne-
ment espagnol de procéder à une enquête 
sévère. 

«S'il est prouvé, dit-il, que le steamer 
espagnol a été torpillé par un sous-marin 
allemand, il est du devoir du gouverne-
ment de demander des réparations pour 
ces pertes. » 

♦ 

Le Mouvement des Ports 
anglais 

Londres, 9 octobre (officiel). — Pendant 
la semaine finissant le 6, 1,366 vaisseaux 
de plus de 300 tonnes sont entrés ou sor-
tis des ports des Iles-Britanniques. 

Les Allemands en ont pris ou coulé huit 
d'un tonnage de 25,027 tonnes. 

APON ET LES ALLIES 
Tokio, 10 octobre. — Le texte de la 

réponse faite par le gouvernement ja-
ponais au sujet de l'envoi de troupes 
japonaises en Europe vient de paraître 
dans les journaux japonais. Le comte 
Okuma, dans sa réponse, se référé au 
testament du feu mikado, qui a ordon-
né de n'envoyer des troupes au delà des 
mers que dans le cas où un danger 
immédiat menacerait le Japon. 

Le chef du gouvernement japonais 
souligne dans sa réponse que le Japon 
est prêt à soutenir les alliés par tous les 
autres moyens en son pouvoir. 

En Grèce 
|e Débarquement à Salonique 

• 'Athènes, 10 octobre. — 32,000 hommes 
Jae troupes alliées, dont 5,000 Anglais, ont 
débarqué à Salonique avec de l'artillerie 
Et des munitions. • 
; Les troupes anglaises débarquées sont 
commandées par le général A.-B. Hamil-
ton. 

Les opérations de débarquement se 
poursuivent avec ordre et régularité. Les 
états-majors sont installés sur le quai de 
Salonique, dans les hôtels Impérial, de 
fjhrace et Splendide. 
! Les batteries d'artillerie, le matériel du 
génie, de l'aviation, de l'intendance et des 
services auxiliaires o»t été débarqués et 
concentrés hors de lo ville. Une division 
complète, avec son matériel et ses batte-
ries d'artillerie, est partie. 
' Les forces alliées augmentent tous les 
jours. L'attaché militaire italien est parti 
pour Salonique avec ses camarades an-
glais et français. , 

pin de la Mobilisation 
grecque 

Genève, 10 octobre. — De source alle-
. mande, on dit que la mobilisation grecque 

t'est terminée assez vite, et dans des con-
ditions excellentes. Le grand état-major 
^ira établi à Salonique. 
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Les Manœuvres bulgare s ' 
Genève, 9 octobre. — On mande de So> 

fia au Vilag que M. Radoslavolï a déclare 
jà M. Naoum. ministre de Grèce, que les 
événements de Salonique ne paraissent 
pas s'accorder avec les déclarations faites 
par le gouvernement grec par- l'intermé-
diaire do son ministre- à Sofia et qu au 
cas où le gouvernement hellénique ne mo-
difierait pas son attitude, le cabinet bul-
gare ne considérerait -pas comme justi-
fiés les sentiments philhellènes de l opi-
nion publique et déclinerait toute respon-
sabilité fi des sentiments venaient à chan-
ger à l'égard de la Grèce. 

M. Passarow, ministre de Bulgarie a. 
!Mhène3, a été chargé- par M. Radoslavoff 
de faire une déclaration analogue. 

' Athènes, 10 octobre. — Bien qu'an cal-
me apparent succède à l'agitation de ce» 
.derniers jours, la population reste in-
quiète et troublée. Il apparaît évident, à 
l'heure aotuelle, que la Bulgarie ne com-
mettra pas la faute d'attaquer la Grèce, 
et le ministre de Bulgarie à Athènes fait 
tous ses efforts pour convaincre le gou-
vernement et le peuple helléniques que 
nulle ombre ne subsiste entre la Bulgarie 
et la Grèce. Néanmoins, un malaise per-
siste. Les milieux diplomatiques pré-
voient que la situation actuelle peut se 
prolonger pendant une quinzaine. 

Athènes, 10 octobre. — Les troupes 
bulgares massées à la frontière grec-
que ont reçu l'ordre de se porter sur ïe 
front serbe. 

Les Allemands à Belgrade 
Nisch, 10 octobre. — Il se confirme 

que les Austro-Allemands sont entrés 
à Belgrade, après un combat de rues 
extrêmement acharné. Les défenseurs 
serbes se sont, à la dernière extrémité, 
repliés sur la citadelle. 

Belgrade fut occupée au commencement 
de la guerre par les Autrichiens. 

Le 28 juillet 1914, l'Autriche-Hongrie dé-
clara la guerre à la Serbie. Le 29, l'artil-
lerie autrichienne bombardait furieuse-
ment Belgrade, mais ce fut seulement le 
'4 décembre qu'un corps d'armée autri-
chien entra dans la capitale. Refoulés 
vers l'intérieur, les Serbes ne tardèrent 
pas à reprendre une offensive qui provo-
qua l'admiration universelle. Le 10 décem-
bre, ils rentraient dans la capitale. Les 
débris de l'armée autrichienne rurent re-
jetés au delà de la Drina et de la Save. 

Plus de 4-0,000 prisonniers et un énorme 
butin étaient restés ans: r -<;ns des vail-
lantes troupes du roi Pierre. 

Depuis quinze ]ours environ, les canons 
autrichiens avaient recommencé le bom-
bardement de la capitale. Le 7 octobre, 
des masses autro-allemandes franchis-
saient à nouveau la Save et le Danube. 

LE TÉLÉGRAMME 
«lu duc de Montpensier 

à Ferdinand de Bulgarie 
Nouf avons annoncé hier, en dernière 

heure, aue le duc de Montpensier, frère 
du duc d'Orléans, avait adressé au roi de 
Bulgarie, son oncle, un télégramme flé-
trissant la conduite ou petit-fils de Louis-
Philippe. Voici le texte de ce télégramme : 

« Au tsar Ferdinand, à Sofia, de Londres, 
le 7 octobre 1915* 

» Mon oncle, 
» Je t'adressais, il y a trois ans, les té-

moignages émus de ma fervente admira-
tion après tes victoires contre les Turcs. 
J'étais fier des liens de parenté qui nous 
unissaient et considérais avec orgueil les 
progrès de ce que tu appelais toi-même 
la « croisade sacrée » et je devinais en 
ton âme la secrète ambition de faire glo-
rieusement retentir un jour sur le parvis 
de Sainte-Sophie de Constantinople les sa-
bots de ton cheval de bataille. 

» Aujourd'hui, brisant outrageusement 
les liens de reconnaissance que tu dois à 
la Russie libératrice, trahissant les aspi-
rations nationales de ton peuple, tu te 
jettes, toi, prince do race française, dans 
les bras de ces mêmes Turcs, tes enne-
mis d'hier, devenus par surcroît les en-
nemis de la France. 

» Entre l'âme si généreuse, si noble de 
cette admirable France, versant son sang 
pour la défense de ses foyers menacés; 
entre ces glorieux alliés, combattant gé-
néreusement pour la plus noble des cau-
ses, celle de la liberté des peuples, et les 
bandes de barbares, pillards, assassins et 
traîtres, ton et£ur dégénéré t'entraîne vers 
ces derniers. 

» Ta sainte mère, ma tante Clémentine, 
fille d'un roi de France et si fidèlement 
française; tes oncles, les nobles et purs 
soldats : Orléans, Aumale, Nemours, 
Chartres, s'ils entendent les bruits de la 
terre, se soulèvent dans leur tombe pour 
te jeter leur malédiction à la face. 

» Et moi qui t'adressais si souvent, no-
tamment le jour de ta fête, qui était aussi 
la mienne, mes vœux affectueux et ten-
dres, moi qui voyais en toi un fils de 
France honorant sa maison, je te renie, 
aujourd'hui. Je ne te connais plus et je 
t'abandonne à tes apostasies, à tes re-
mords... à tes Turcs et à tes Boches ! 

» Ferdinand d'ORLEANS, 
» Duc de Montpensier. » 

Alexis Samain ne serait pas mort 
Genève, 10 octobre. — La «Lothringer 

Volkestimme » dit avoir appris de bonne 
source qu'il est absolument inexact qu'A-
lexis Samain, le président de la Jeunesse 
lorraine, ait été tué sur. le front oriental. 

Un des Assassins du 
Président Madeiro exécuté 

Washington, 10 octobre. — M. Grana-
dos, ministre de l'intérieur du président 
Huerta, a été, exécuté à Mexico pour com-
plicité dans le meurtre du président Ma-
deiro. 

M. Viviani 
aux Affaires étrangères 
Paris, 10 octobre. — Par décret paru au-

jourd'hui au « Journal officiel », M. René 
Viviani, président du conseil des minis-
tres, est chargé de l'intérim du ministère 
des affaires étrangères pendant la durée 
de la maladie de M. Delcassé. 

oumame i a pas voulu 

.es Serbes se replient 
au Sud 
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Genève, 9 octobre. — La » Dimineata » 

de Bucarest apprend de source sûre que 
l'état-major général, lors de la mobilisa-
tion bulgare, a conseillé au président du 
conseil, M. Bratiano, de mobiliser le 5e 

corps d'armée. M. Bratiano a répondu que 
la Roumanie n'avait aucune nouvelle me-
sure militaire à prendre. 

Nisch, tO octobre. — L'ennemi a subi 
des pertes terribles. L'armée serbe se 
replis en bon ordre vers le sud. 

On croit que les premiers éléments 
alliés n* tarderont pas à opérer leur 
jonction avec elle. 

Cosïstoaf acharné 
sur tout le Front 

Londres, 10 octobre. — L'attaque ac-
tuelle contre la Serbie est vraiment l'of-
fensive allemande attendue depuis long-
temps. Un combat acharné se poursuit sur 
toute la frontière, avec le concours de la 
grosse artillerie. 

Une Oigme Ava&t-Gàrfle 

Athènes, 10 octobre — Les comitadjis 
bulgares, fameux par les actes de brigan-
dage que leurs bandes ont commis de-
pnvs quinze ans en Macédoine, sont orga-
nisée en bataillons, sous le commande-
ment d'officiers de l'armée de reserve. 
Ces bataillons sont destinés à servir d &-
vant-gavde à l'armée régulière qui compte 
occuper Macédoine. 

La présence de pareils bataillons de co-
mitadjis à t^roumitea indique que la Bul-
garie 'compte les emnlover aussi pour l'oc-
cupation de la Macédoine grecque. 

Le Kaiser va venir 
Genève, 10 ocSo^re. — Le kaiser se ren-

dra à bref délai «S* le front serbe,, 

L'ACCROISSEMENT DES 
FORCES RUSSES 

Pétrograd, 9 octobre. — Tout concorde 
à démontrer que les Russes améliorent 
toujours plus leur position, perfectionnent 
leur équipement, reçoivent d'abondants 
approvisionnements en munitions, et sur-
tout ont la grande force morale d'être 
convaincus de leur supériorité sur l'en-
nemi épuisé. 

On n entend plus parler de ces terribles 
canonnades auxquelles les Russes étaient 
dans l'impossibilité de riposter suffisam-
ment. Au contraire, maintenant, c'est sou-
vent l'artillerie russe qui a le dessus. 

Les prisonniers allemands reconnaissent 
que les troupes de leur pays sont terrible-
ment fatiguées par l'opiniâtreté inébranla-
ble de la résistance russe et disent qre leurs 
contre-attaques nocturnes sont générale-
ment effectuées sous l'influence de l'alcool, 
qui est distribué dans les tranchées par 
oariis entiers. Beaucoup d'Allemands ont 
été faits ainsi prisonniers pendant qu'ils 
étaient dans leur sommeil d'ivresse. 

Les uniformes et les bottes des nne-
mis sont dans un état d'usure complète. 
Malgré cela, on en dépouille les cadavres, 
et souvent les blessés doivent céder leurs 
effets aux hommes encore valides. 

UNE ATTAQUE EN BESSARABIE 
Genève, 10 octobre. — Sur le front de la 

Bessarabie, les Russes ont bombardé avec 
leur nouvelle artillerie pendant dix heures 

Consécutives les lignes autrichiennes dont 
ils ont bouleversé les premières tran-
chées. 
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Le Concours militaire 
de l'Australie 

Melbourne, 9 octobre. — On annonce 
officiellement que jusqu'à la fin septembre 
l'Australie a envoyé 83,357 combattants. 
Elle en prépare 63j357 autres. 

Les Trophées de Champagne 
aux Invalides 

Paris, 10 octobre. — Une partie du bu-
tin de guerre pris aux Allemands en 
Champagne est arrivée sur quarante-deux 
wagons à la station du Champ-de-Mars. 
Aussitôt qu'il fut garé, des équipes d'ar-
tilleurs se mirent en devoir de décharger 
les wagons où s'entassaient les canons, 
les projecteurs, les mitrailleuses, les cra-
pouillots pris par nos sc'dats au cours de 

; l'offensive du 25 septembre. Uniformô-
j ment blanchis par la boue crayeuse des 
s régions champenoises, tous les canons 
I portent de nombreuses marques aue leur 

ont faites nos obus. On peut se rendre 
. compte, en les r ^ardant, de l'efficacité 
j du tir de l'artillerie française. Certaine 

pièce de 77 a son embouchure arrachée 
' et écartelée. Tombreuses sont celles dont 
, les affûts sont tordus ou déchiquetés. Plu-
j sieurs canons sont éventrés. Une nièce de 
I 155 porte au-dessous de ron embouchure 
\ un trou le 25 centimètres de diamètre-
; La première couche d'acier, épaisse de 
\ quelques centimètres, a complètement 
■ disparu. Un canon de 77, qu'un écriteau 
! signale : « Chargé ! » est chargé. Les ar-
| tilleurs ennemis qui le pointaient n'eurent 
j pas le temps d'arracher l'obus meurtrier. 

Il est là; sur la boue étonnamment blan-
! che qui recouvre la culasse, de larges ta-
i ches brunes s'aperçoivent, témoignant 
j que nos fantassins clouèrent, dans leur 

assaut frénétique, les artilleurs sur leurs 
pièces. Depuis ce matin, dans le magnifi-
que décor des Invalides, ces trophées, au 
nombre de 65 — 68 avec Ici morceaux dé-
tachés, — seront exposés à l'admiration 
de la foule. 

Paris, 10 octobre. — Toute la journée, 
un public nombreux n'a cessé de défiler 
devant les canons pris à l'ennemi et ex-
posés dans la cour d'honneur des Inva-
lides. 

Avant que le public ait été admis, les 
blessés en traitement dans les hôpitaux 

, de Paris, transportés en automobile, ont 
! aussi passé en revue les trophées enlevés 
! à l'ennemi, sous la conduite du capitaine 

Nesell, officier d'ordonnance du général 
Niox. Ce n'est pas sans une légitime fierté 

i qu'ils se rappelaient mutuellement leurs 
\ dernières actions. 

Le butin exposé se décompose ainsi : 
39 canons de 77, 1 canon de 150, 1 canon 
de 105, 16 obusiers de 105, 4 obusiers de 
150,. 1 canon de 88, 1 de 37, 5 mortiers de 
150, 1 canon-revolver, 20 mitrailleuses, 
plusieurs minenwerfer, 1 projecteur avec 
son matériel et une quantité importante 
de débris : roues cassées, affûts démon-
tés, etc. 

BORDEAUX 
Il y a un an 

11 OCTOBRE 1914 
Les combats de cavalerie continuent au 

nord. La cavalerie allemande a dû se 
retirer dans la région d'Armentières. 

La retraite de l'armée belge, d'abord 
sur Gand, ensuite sur Oslende, s'effectue 
dans d'excellentes conditions. Le vaste 
mouvement était précédé d'une foule ■ie 
réfugiés. Ce même four, les pouvoirs pu-
blics belges s'installent à Oslende. On dé-
cide que l'armée belge s'établira dans la 
région de l'Yser, dont la défense sera 
organisée.  * 
Nos Compatriotes sur le Front 
Le Syndicat deà ouvriers déménageurs, 

emballeurs de la ville de Bordeaux nous prie 
de signaler la belle citation dont vient d'être 
l'objet son secrétaire général, M. François 
Chambefort, âgé de quarante-deux ans, sol-
dat à la 19e compagnie du 37e d'infanterie 
coloniale : 

« A fait preuve de courage et de sang-froid 
dans les combats du 8 au 12 juillet (Bois Le 
Prêtre), aux postes les plus périlleux. » 

On nous signale que ce brave a trouvé une 
montre-bracelet, qu'il s'est empressé de re-
mettre à son adjudant. 

Nc-s félicitations. 

Médaille militaire 
Sont Inscrits au tableau spécial de îa mé-

daille militaire : 
Rictiard. soldat au 37e d'infanterie colo-

niale : Excellent soldat, qui a toujours fait 
vaillammen; son devoir. Grièvement blessé 
le 33 Juillet 1915. A été amputé de la cuisse 
gauche. 

Brachet, cavalier au 15e dragons : Cava-
lier dévoué et plein d'entrain; blessé le 8 
août 1914 eo entrant bravement au galop 
dans un village occupé par l'ennemi. Amputé 
de la Jambe gauche. 

Burelouy, brigadier au 10e hussards : Su-
jet méritant, qui 6'est toujours montré très 
attaché à ses devoirs; grièvement blessé le 
87 mai 1915, par une bombe d'avion. Amputé 
de la jambe gauche. 

Chiens sentinelles 
offerts à l'Armée 

Septième Lista 
MM. Creuzotte, Lassalle, Lamarque, à Lar-

reule; Mouleau, Lagarde, à Cescau; Séré, 
Camguilhem, Castaing, Layus, à Villenave-
d'Ortnez; Toulet, Lahourcade, Berger, Bour-
dalet, Périssé, veuve Oudet, à Bougaber; 
Belloc.à Beyrie; Apion.Conteville. Knowles 
Campagne, à Pau, Chourio, Berro, Ascoube, 
Mujika, Saint-Martin, à Urrugne; Baillet, 
SWean-lndart, Meynier, Arramendy, Brin-
jonc, Campet, à Saint-Jeamde-Luz; Pérouilh, 
EUisalde, à Ciboure; Ussarat, à Hendaye 
(2 chiens); Durruty, Inchaurraga, à Saint-
Pee-sur-Nivelle ; Sallaberry, à Ascain; Ukia, 
à Ahetze (3 chiens); Etchenare, Duranton, 
Zozaya, Borotra, Ithurria, à Ahetze; Guin-
lat, Chibau, à Bidart; Tisné, E'tchart et Bo-
rie, Crisosthome, Carsuzan, Sartuque,Biaud, 
Laplace, Laguë, Dué, Praderas, Roumazeil-
le, Moussières, Biscayar. à Biarritz; Redon-
net, à Anglet; Lassègue, Erdecio, Borda, Et-
chegoyen, Salha, Haissaguerre, Lasserre, 
Ibarbide, Borda, à Arbonne; Le Bœuf, Mou-
lin, Mujika, Dartiguelongue, Ducasse, à Ba-
yonne; Carrère, Soraitz, Ponte, I arreguy, à 
Ustaritz; Etchegoyen, Fréchou, Laffitè, à 
Jatxou; Alexandre Edmond, Urtassion, Du-
pe, Charpentier, Forel. à Bavonne; Nadro, 
au Boucau; Lartigau, Etcheberry, à Usta-
ritz; Borda, à Jatxou; commune de Lussac; 
Dubos, à Pessâc; Ducasse, à Monte-Christo; 
Marsan, Simon, à Bordeaux ; Brun, à Douen-
ce; Tastets, Decoste, à Bordeaux; Thouars, 
Jollit, à Cognac; Domercq, à Caudéran. 

(A suivre.) 

Grand Concert pour îes Blessés 
Les organisateurs de la fête de charité or-

ganisée Te mercredi 13 octobre dans la salle 
du théâtre Saint-Projet font un pressant ap-
pel au public pour qu'il vienne nombreux 
apporter son obole à nos chers et glorieux 
blessés. 

Ce concert aura lieu avec le précieux con-
cours de Mlles Forcade, Lya Ceddès, J. Cor-
net, MM. Jolbert, Gerbert, Lapeyre et Mau-
rice Laban. 

demander et obtenir une permission de quinze 
Jours. Joindre un certificat du maire. 

— H. G., 40. — SI elle touchait l'allocation 
avant votre réforme, elle peut lui être encore 
payée Jusqu'à ce que vous soyez en état de 
gagner votre vie. C'est le maire qui appré-
ciera'. 

— Classe 93, H. A. — Cela dépend du comman-
dement et des aptitudes physiques du soldat. 

— D. E., Lazea. — Paire une demande au mi-
nistère de la guerre {sous-secrétariat d'Etat 
des munitions), 

— Maurice Parent, Tarbes. — Oui, faites con-
naître votre adresstî et votre situation à votre 
recru tement. 

— Lellasp, Bordeaux. — Oui. 
— Porte-Dlieaux, 72. — Oui, vous serez con-

voqué par le recrutement. 
— Cornu. Beaurech. — Oui, les réformés n. 1 

pour blessures de guerre sont astreints à la 
contre-visite. 

— Georpres Lefebvre, 33e, Cognac. — 1. Non, 
sous réserve des décisions de votre chef de 
corps. — 2. Même réponse. 

— S E. M. — N'importe où, suivant les be-
soins. 

— R. D., Toulouse. — Non. 
— Ducla Gabriel. Farguos-de-I.angon. — Fai-

tes une proposition au sons-intendant militai-
re chnrffé du ravitaillement, à Bordeaux, rue 
Jean-Burtriiet. 

— D. L., 100. — Non. ce serait abusif. 
— Lecteur classe 88. Cars. — 1. Service de pla-

ce ou sur le front. — 2. Présentez-vous au 
recrutement Visite joiirnalière h huit heures 
et demie du matin. 

— Camille T.aclnverie. Bordeaux. — Vous se-
rez renseigné an recrutement, rue de Cursol. 

— Auxiliaire 1R94. — Non. 
— Un Frnnsndnis. — Plus de visite à passer. 
— Amélie Viilfil, Récries. — Dépôt du 4!6e. è 

Narhonne. Secteur inconnu. 
— L. F. — l. Non. — ?. Votre commandant de 

dépôt peut seul vous renselsner. 
— G. T.. tMi, «Mnt-Estèphe. — Non, sa si-

tuation est ri'éfinittve. 
— K. M&doe — Même réponse que ci-

dessus. 
— A. R.. Pâlies. — Vous avez droit à 1 fr. 05 

pnr lour. plus votre solde, st votre convales-
cence est mnh'vée pnr une blessure de sruerre 
ou une maladie contractée dans le service. De-
mande' à vot-e commandant de dénôt. 

— Dufnur fRhbertA. T.u-v>on. — Oui. Voyez 
l'instruction du !>'0 août 1915. 

— C. R . 94. - 1. Non .— 2. Non. 
— R. B.. CfUMlerarçît. — I. Non. — 2. Non. — 

3 Non. — 4. Etant Mlarft1. Tn"s devez payer 
votre Wer. _ 5, Non. Vous êtes soumis à la 
loi commune. 

— .Tnuboursr. Enregistrement. Carbon-Blanc. 
— Non. >'l n'v a que ceux qui servent sur le 
front oui peuvent aspirer à cet avancement. 

— Ouîntal. sern-ent. Floîrac — Non, li n'en 
existA pas. a notra connaïssnrico. 

— FOntanet Edouard. Fumel. — Adressez-vous 
aux ««MkwmPTils Danthës, 182. rue du Ton-
du, ti Bordeaux. 

— TJn OanrtéT-.anais. — Subordonné aux néces-
sites du servie». Adressez-vous h votre com-
mandant d„ itiftAt. voie hiérarcbloue. 

_T ydi*>. S ?™ E. V. _ 1. Oui. - 2. Non. - S. 
Le plus tôt rouble. 

— Tin nécessiteux du 58e. — Oui, ! fr. 05 par Jour. 
— Charles Muret. — Non. 
— G. P., fai-Li nr, Rasses-Rvrénées. p. 23. j 

ImnossiMe flp r^nond're a vos deux premières 
questions. _ ? Non. — 3. Certainement 

trpnrl. 1914. - Non. votre situation est dé-finitive. 
— R. R. M.. \ C. — Non, 
-Larra7efrCarnr.ae7.fi. _ Non, lis ne s'ont pas 

astreints à une rin4vw*ll* ylatfe; 
LE PLANTON DU GENERAL. 

Hôpital de Monrepos 
Le dimanche 17 octobre prochain sera don-

née dans le parc de Monrepos une kermesse 
au profit de l'ambulance et de l'œuvre « les 
Blessés au travail ». 

Le programme de cette manifestation cha-
ritable et patriotique comprend des attrac-
tions sur lesquelles nous auronâ à revenir. 
Contentons-nous, pour le moment, d'indiquer 
qu'outre celles qui no peuvent se concevoir, 
que dans le cadre merveilleux de Monrepos 
(promenades en bateau, excursions à ânes, 
point de vue incomparable sur Bordeaux, 
etc.), un concert, des danses anciennes ré-
glées par le maître Belloni, de notre Grand-
Théâtre, et un orchestre dirigé par M. Car-
rère-Bucau, du Casino municipal de Nice, 
constitueront une partie artistique de pre-
mier ordre. 

Théâtre-Français 
Le Voyage en Chine avec Fernansf Lemaire 

Dès aujourd'hui, la location est ouverte au 
Théâtre-Français, de dix heures du matin 
à cinq heure du soir, pour la représenta-
tion de grand gala qui sera donnée par la 
Société de secours mutuels la Mutuelle des 
anciens de La Girondine, au profit des pri-
sonniers et victimes de la guerre et des mem-
bres de la Société qui sont sur le «front» 
Représentation du « Voyage en Chine ». Au 
deuxième acte, grand intermède auquel 
prendront par* tous les interprètes du 
«Voyage en Chine». 

Prix des places: Paradis, 75 c; troisièmes 
1 fr.; loge de troisièmes, 1 fr. 50; deuxièmes! 
1 fr. 75; loge de deuxièmes, 2 fr.; premières 
et parquet 2 fr. 50; fauteuils, i fr.; loge et 
Baignoire, 5 fr. 

-*-

Les Réfugiés 

Théâtre des Boutfes 
«La Fille de Madame Angotu. — Samedi 

16 courant dimanche 17, en matinée et soi-
rée, trois représentations extraordinaires de 
l'opérette célèbre de Lecocq « îa Fille de 
Maaame Angot» avec F. Caruso et Alice 
Kervan. Location ouverte. 

«Vive France!», pièce d'actualité en trois 
actes, sera jouée à partir du mardi 19 cou-
rant par la tournée de Mme B. Rasimi. 

Dépôt île Remonte de Psféripac 
Le lieutenant-colonel commandant le dépôt 

de remonte de Mérignac rappelle aux pro-
priétaires et aux marchands qu'il est tou-
jours acheteur de mulets de quatre à dix 
ans, taille minima 1 m. 46. 

Le comité sera à Dax le 20 courant. II est 
prêt à se rendre dans d'autres centres d'a-
chat s'il est prévenu qu'il doit y trouver une 
certaine quantité de mulets. 

Apollo-Théâtre 
«L'Amour veille» avec Félix Galipaux. 

Vendredi 15 courant, la tournée Ch. Baret 
avec « l'Amour veille », la célèbre pièce dè 
S?*..- d£ FMVS et ds Cr-'lavet, interprétée par Telix Galipaux. 

La revue du Concert oiayol. — C'est à par 
tir du lundi 18 octobre nue commenceront 
les représentations de la troupe entière du 
Concert Mayol, dans la grande revue « Tout 
va bien 1 » 

L'Avenir du Tondu-Bordeaux 

Trianon - Théâtre 
Lundi et jours suivants, en soirée à huit 

heures et demie, « la Jeunesse de Bélan-
ger », opérette en un acte, et « la Nuit de 
Noce de P. L. M. », comédie bouffe, dont îe 
succès s'affirme à chaque représentation, fn-

, terpretation exceptionnelle avec limes 
O'Deyer, Louise Dufau, et MM. Rouma-
nès, Borna, Fombetle et Fontena.y, artistes 

, favoris du, public bordelais, dont il serait 
; superflu de faire ici l'éloge. 

Orchestre de premier choix, composé des 
i premiers solistes de notre vilie, sous la di-
' rection de M. fi, Joyeux. 

Location ouverte tous les jours, g&ns aug-
mentation de prix, de deux heures à six 
heures du soir. 

Voici îe résultat des tombolas 1914 -1915 j 
Série verte 

1411 400 120 1723 21 1553 1290 1322 1662 1687 1842 
1901 1451 1321 170 2Ï9 740 119 457 370 472 1600 

383 1298 
Série rose 

1561 886 1521 1740 211 1260 1700 822 1961 1412 1669 
891 1321 358 1933 1236 1615 702 951 1262 1281 1750 

121 582 
Les lots devront être réclamés chez M. 

Ganne, coiffeur, chemin de Lévy. 
 « 

Exploits de Marocains 
M. Pierre R..., garçon charretier, demeu-

rant rue du Château-d'Eau, s'arrêtait same-
di après-midi dans un débit de la rue de la 
Chartreuse pour apaiser une soif ardente 
et oublia sur lo comptoir de l'estaminet son 
portefeuille, contenant une somme de 220 fr. 
b'apercevant peu après de son oubli, M. 
Pierre R... revint sur ses pas, mais ne trou-
va point son petit magot. Ce dernier aurait 
été recueilli, pense-t-il, par , un soldat maro-
cain qui se trouvait à son côté. 

— C'est encore un soldat marocain, incon-
nu, qui aurait volé une montre de dame au 
préjudice de Mme B..., brocanteuse, rue 
Bouffard. 

— Tenant probablement à avoir l'heure 
sans trop de frais, trois soldats marocains 
(toujours ) se sont rendus acquéreurs (?) de 
deux montres, dont l'une en argent et l'au-
tre en or, chez M. Paul G..., demeurant rue 
des Faures. Les trois sujets indigènes urtt, 
bien entendu, évité soigneusement de oayer 
la note et disparu avec les montres. 

Notre nouveau Feuilleton 

Dans quelques jours, la Petite Gironde 
commencera la publication d'un nouveau 
roman qui trouvera auprès des lecteurs le 
succès dû à une œuvre d'un intérêt aussi 
soutenu; nous ne doutons pas que 

AflÔlJR DE FRflfipS 
de Paul JUNKA 

ne soit compris et aimé du public. Le nom 
de l'auteur est trop connu et trop estimé 
pour que nous ayons besoin de rappeler 
la verve et la grâce de son talent. Nous 
verrons à son appel se lever un cortège 
d'héroïnes tour à tour touchantes ou éner-
giques, désespérées ou résolues. Nous les 
aimerons dans leur diversité et leur char-
me, depuis la grande dame qu'est Giselle 
de Noyans, jusqu'à l'humble Françoise et 
la délicieuse Nicole, « la petite marquise ». 

Mais le grand intérêt de ce roman n'est 
pas tant dans la peinture de ces cœurs 
d'amoureuses que dans les situations que 
leur fait l'état social actuel; l'amour est 
éternel sans doute, mais il doit se plier aux 
exigences de l'heure; c'est l'étude de ce 
nouvel état de choses que M. Paul Junka 
a faite avec une finesse qui n'exclut pas la 
profondeur. 

Nous laissons à ces attirantes .figures le 
soin de conquérir le lecteur. 

Petite Chronlaue 
On a volé un pantalon de velours et un 

marteau en acier dans la nuit de vendredi 
à samedi dans les chantiers des allées Da-
mour, au préjudice de M. Daniel D..., con-
ducteur du chantier. 

Les enfants précoces. — Marie C..., -douze 
ans, et Adeline St..., même âge, habitant chez 
leurs parents, avaient volé 60 kilos de blé 
au préjudice de l'autorité militaire. C'est 
pourquoi elles feront, bien jeunes, connais-
sance avec dame Thémis. 

Port d'arme prohibée. — M. Jean L..., cou-
telier, demeurant rue des Menuts, a été 
éoroué pour port d'arme prohibée. 

Aménités. — M. G..., contrôleur des con-
tributions indirectes, passait ces jours-ci 
p.lace Mériadeck avec deux de ses •employés, 
lorsqu'un brocanteur, François D..., cin-
quante-quatre ans, le prit à partie, l'inju-
riant violemment. 

Procès-verbal a été dressé contre ce com-
merçant peu aimable. 

Est-ce un accident? — Samedi soir, M. X., 
âgé de quarante-cinq ans, marin à bord du 
bateau «Joseph-Martine», amarré au deuxiè-
me bassin à flot, a été trouvé sur les quais, 
portant deux blessures à la tête : l'une à la 
tempe gauche, l'autre au front. Il a été trans-
porté à l'hôpital Saint-André, où il n'a pas 
été possible de savoir s'il avait été frappé 
ou s'il s'était blessé accidentellement. 

Petite (Correspondance 

QUESTIONS MILITAIRES 
G. V. C., Marnay (Aube). — Quand ils auront 

six mois de présence, Ils pourront demander 
une permission. 

— A. N., classe 1917. — Rien encore de fixé. 
— Mme L. N., Carignan. — Oui, si le service 

le commande. 
— J. Cabana, Biarritz. — Oui, sur papier li-

bre. Enregistrement gratuit. 
— M. B. J., à H. — 1. C'est l'affaire de son 

administration, qui peut demander son clas-
sement comme non-disponible. — 2. Oui. 

— Henri Gouzon, Llbourne. — t. 1916, lettre E; 
1917, lettre S. — 2. Il sera incorporé avec la let-
tre ce la classe 1917. 

— Lecteur n. 728. — Votre blessure ne vous 
crée pas un droit, elle vous donne un titre. 
Vous pouvez demander h votre chef de corps 
à être proposé. Ecrivez-lui. , . 

— B. O I3,fi82. — Demandez au dépôt du régi-
ment de votre mari un certificat d'origine de 
maladie. Vous pourrez avoir une pension si ce 
certificat dit que la maladie dont votre mari 
est mort a été contractée dans le service. 

-P. Dubédat. Nantou (Gers). — 1. H n y a 
rien d'absolu. Les besoins du service priment 
tout -vl Ca n'est B»S nu. dioJt,.maia 

Scala-Théâtre 
Pour répondre au désir des nombreux ha-

bitués de la Scala, M. et Mme Provost ont 
pu retarder leur départ de deux jours, et fe-
ront leurs adieux lundi et mardi. Ces deux-
dernières représentations seront données h 
prix réduits. 

Mercredi 13, grand gala de charité au bé-
néfice de l'hôpital auxiliaire 124. 

Jeudi 14 octobre, première de « Pétoche », 
avec le comique Sorius. La location est ou-
verte sans augmentation de prix. 

THSATOE-PRANÇAIS 
La Voix brisée. 

Chaque semaine, le Théâtre-Français nous 
convie à un spectacle toujours nouveau et 
merveilleusement composé. Tous ceux qui 
sont friands de spectacles cinématographi-
ques, si difficiles à composer pour éviter la 
banalité, trouveront au Théâtre-Français un 
orogramme unique comprenant des films de 
toute beauté. Les plus exigeants y sont satis-
faits par la variété et l'abondance des films. 

« La Barrière», interprétée par Jean Signo-
ret, Marie-Laurent et Mussidora, est un dra-
me poignant dont l'honneur est l'enjeu. « La 
Voix brisée » est un film merveilleux tenant 
le spectateur sous l'angoisse d'un de ces dra-
mes journaliers que l'on côtoie sans soupçon-
ner. C'est tour à tour le bonheur, l'angoisse, 
la malheur affreux irrémédiable de misère 
physique et morale. Les trois parties de «la 
Voix brisée » tiennent à elles seules un acte 
du spectacle. « Jamais plus » et « Léonce et 
Toto » sont deux jolies comédies qui nous 
sont offertes déchaînant l'hilarité. « Le Roi 
des Belges sur le Front» a soulevé des ap-
plaudissements dans la visite faite à nos 
vaillants « poilus ». En un mot. spectacle des 
plus attrayants et des plus jolis. 

Tous les soirs, « la Barrière », « la Voix 
brisée», «Jamais plus», «Léonce et Toto», 
etc., etc. Abonnements et billets de publicité 
reçus. 

£3AireT-3*RO«JET-ÇïBrVEjr»A 
Lundi 11 octobre, une nouveauté à succès : 

la Fleur des Ruines, magnifique drame mi-
litaire d'actualité et digne pendant du « Cal-
vaire », est inscrit au programme. La partie 
comédie est particulièrement amusante. Les 
« Exploits de Joseph » et « Cines&irrio » 4 la 
rescousse feront rire les neurasthéniques 
les plus endurcis. Le journal du front est 
particulièrement intéressant cette semaine. 

Mme Rys et ses sauf enflants — rainé es* 
mort au champ d'honneur — réfugiés deputf 
Pâques à Franoeacas (Lot-et-Garonne) et habl» 
tant avant la guerre rue des Remparts. 29, * 
Lannoy (Nord), demandent des nouvelles A4 • 
leur mari et père, M. Charles - François Ry% 
43 ans, employé au tramway Maugit. emmen< 
par les Allemands au moment d« l'Invasion*' 
et rencontré depuis à Limoges. 

Réfugiés 
Désiré Danel, 41 ans, de Tourcoing, prison* 

nier de guerre au oamp de Landshut, demande 
des nouvelles de M. F. Deprez, de Lille, sort 
beau-frère, et de sa femme, née Palmyre Lft 
comte. — Ecrire rue Sainte-Catherine, 187. aS 
bar. 

Recherches de Soldats 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
Soldats 

Prière aux grands blessés ou Infirmiers r» 
venant d'Allemagne ou des régions envahie* 
de donner des nouvelles de : 

Roger Blssoulet, caporal - fourrier au Ï8S« 
d infanterie, 20e compagnie, blessé et présumi 
prisonnier îe 1er septembre 1914 près Verdun, 
- Aviser sa famille, rue Franklin, 8, à Bon 
deaux. 

Camille Audebert, du 50e d'infanterie 2a 
compagnie, disparu le 30 septembre 1914 aa 
combat d Auberive. — Aviser Mme Audebert, 
bar des Amis réunis, 6, rue de la Douane, 3 
Bordeaux. ' 

- Prière aux grands blessés ou Infirmiers re. 
venant d'Allemagne ou des réglons envahie» 
de vouloir bien donner d«fe nouvelles de* 
soldats suivants : 
.Auguste - Pierre Ribeyre, du 220e d'infante 

rie, 4eu compagnie, disparu le 20 décembre 1 
Mesnir* les • Hurlus. — Aviser Mme Germain* 
Ribeyre, château Treulon, Bruges (Gironde). 

Max Chaumont, du 126e d'infanterie, dis 
paru le 20 septembre 1914 à la ferme de» 
Wacques. — Aviser Mme Chaumont, rue d* 
Niveau, à Périgueux (Dordogne). 

Jean-Albert Lalapde, du 3e colonial, 5e cota 
pagnle, disparu à Rossignol (Belgique) le '4 
août 1914. - Aviser M. Adrien Lalande. à Séné 
jac Le Pian (Gironde). 

Prière aux grands blessés ou infirmiers ra 
venant d Allemagne ou des régions envahie! 
de vouloir bien donner des nouvelles des so» 
dats suivants ; 

Louis - Ernest Caillaud, caporal au 44e cola, 
niai, 8e compagnie, disparu le 30 Juin à L* 
Harazée (Marne). — Aviser Mlle Caillaud, i 
Saint-Hllaire-de-Vlllefrancwe (Charente - Inté-
rieure). 

Jean-Marcel Poitevin, du 7e colonial, Ire corn, 
pagnle, disparu le 22 août 1914 à Saint-Vlncenl 
(Belgique) — Aviser Mme Henriette Poitevin 
a SainfrAndrony-de-Blaye (Gironde). 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
COIFFEURS BASTIDIENS. _ Les coiffeur» 

de La Bastide, dans leur réunion générale d'il 
5 octobre, ont décidé, à l'unanimité, l'augme» 
vembre 1915 *raVa" à partir âu "r no 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale dn 10 Octobre 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur quelques sta 

tions ouest de l'Europe. En France, on a re 
HUei!JU8"!r ,d'S?u au PUy de Dôme, 14 au pio du Midi, 6 à Clermont-Ferrand, 2 à Lyon et i 
Bordeaux, 1 à Nice. 

Ce matin, le temps est nuageux ou couver! 
dans 1 Ouest On signale du brouillard dans 1» 
Nord et 1 Est. 

La température a baissé sur nos régions, 
excepté dans l'Est et le Sud. Ce matin, le ther 
momètre marquait —fi» au pic du Midi, 2 â 
Brlançon. 5 au puy de Dôme et au fort de Ser-
vance, 6 â Paris et à Beifort, 7 à Clermon t-Fer-
rand 9 à Nantes, 10 à Dunkerque et à Lyon» 
11 à Brest et à Madrid, 13 à Marseille, 15 à Biar? 
ritz, 19 à Alger. 

En France, des pluies sont encore probables 
dans l'Ouest et le Sud. Le temps va rester bru-
meux et frais dans le Nord ef l'Est. 

.ETAT CIVIL 
DECES du 10 octobre. 

Pierre Gaudon, 17 ans, rue Maleret, 1. 
Jeanne Berby, 55 ans, cours Saint-Jean, 42, 
Mme veuve Coradec, 59 ans, rue Brizard, 50 bis. 
Zélima Durand, 68 ans, boui de Caudéran, 298' 
Mme veuve Frayssé, 69 ans, rue Arago 20. 
Mme veuve Santiny, 70 ans, rue de Lyon, 26. 

Teinturerie ROUCHON, Deuil. Tél. 15.18 
— \.\A^/\—. i. 

CONVOIS FUNEBRES du il octobre. 
Dans les paroisses : 

St-Seurin : 8 h. 45, M. L. Canal, rue de Lyon, 26. 
— 4 h., Mme yeuve M. Bogat, rue de la Con« 
corde, 16. ., 

St-Ferdinand : 9 h. 45, M. H. E. Dufau, rue d» 
Rivière, L 

Ste-Eulalie : 9 h. 45, M. le chanoine Marquette 
rue Ilenrl-IV, 25. 

St-Bruni : 1 h. 45, Mme veuve Z. Caradès, rut 
Bnzard, 50 bis. 

Autres convois : 
8 h., Mme veuve Lacay, hôpital Saint-André 
2 h., M. Galleteau, Enfants assistés. 
3 h. 30, Mme J. Berby, cours Saint-Jean, 42. 

CONVOI FUNÈBRS M. G. Petit, Mme veu 
ve H. Poupin, M»n 

veuve C. Gassion, Mme veuve J. Gassion, M™ 
veuve E. Petit, M. et Mme E. Gassion et leur» 
enfants, MUe J. Gassion, M. G. Petit, M. et Mn« 
Dupont et leur fils, M. E. Lapadu (de Batavia), 
les familles Coussirat, Giret et Vidal prienl 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon 
neur d'assister aux obsèques de 

Mma Georges PET'T, 
leur épouse, sœur, belle-sœur, tante et cousi-
ne, qui auront lieu le mardi 10 courant, en ls 
basilique Saint-Michel. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Porte ■ de - la - Monnaie, li, â huit heures un 
quart, d'où le convoi funèbre partira à huil 
heu-es trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes lunf.brcs générales, W. c. Alsace-Lorraine, 

pelU), M. Henry ïinbert, M110 Suzanne de La» ' 
chapelle, Mme Alexis Imbert, M. et Mme Alfred 
Imbert, M. Marcel Imbert, M'ies Lucie et Ger-
maine Imbert, Mme Frédéric Conte, les familles 
Rubichon, Bonnefin, Devès, Legendre, Chan-
geur, Lacarrière, Miramont et Noifrry prient 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M Louis IMBERT, 
décédé le 8 octobre, muni des sacrements d« 

l'Eglise, 
leur époux, père, beau-père, fils, frère, beau-
frère, neveu et cousin, qui auront lieu le mardi 
12 octobre, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira au presbytère de cette pa-' 
riosse, à neuf heures trente, d'où le convoi fu-
nèbre partira à dix heures. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes, 
les obsèques devant être très simples, suivant 
la volonté exprimée par le défunt. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes tunèbres générales III, c. Alsace-Lorraine, 

CONVOI FUNÈBRE ^ ̂  SI 
Ducot et ses enfants. M. Joseph Durand. M. el 
Mm» Fourestey, Mme Girardeau et son fils (au 
front), Mme w. Gras, M. le docteur BrindeJ 
faux armées) et Mme Brindel, les familles 
Chaurnet et Peyrat prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

Mme Louis DURAND, néo FOyRESTEY, 
leur épouse, mère, grand'mère, sœur, belle-
sœur, tante et cousine, qui auront lieu 1* 
mardi 12 courant en la basilique Saint-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 298, 
boulevard de Caudéran, à huit heures un 
quart, d'où le convoi funèbre partira à huit 
heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes, 
Pompes funtores générales, lit, c. Alsace-Lorraine, 

CONVOI FUNÈBRE 

LA FOIRE 
C'est la foire, la foire d'octobre, mais sur 

un modèle jusqu'alors inconnu. Les baraques 
sont rares; seuls, quelques établissements ha-
bitués de longue date couvrent en partie l'es: Dlaoade des Quinconces. Les cinémas, qui 
abondaient autrefois, ont disparu. Deux ma-
nèges tournent mélancoliquement... Aucune 
note ne s'élève du champ de foire. Plus d or-
gues, plus de musiques, de tambours ni de 
sirènes. C'est une foire muette. 

Sur les bas-côtés, les loteries sont revenues, 
peut-être moins nombreuses, mais suffisantes 
quand même; elles ont supprimé le phono-
graphe traditionnel. Plus loin, oe sont les 
bouquinistes, les antiquaires, le bric à brac. 
Le cirque mobilisé manque, ainsi que les 
fâmeux pâtissiers en plein air et leurs pro-
duits odorants. , . . 

Le- soleil jusqu'alors improbable s est mis 
de la partie : un beau soleil d'octobre, pale, 
niais chaud quand môme. 

La foule a profité de cette belle journée et 
a déversé ses flots sur les Quinconces. Lon 
s'est bien un peu bousculé, mais pas comme 
autrefois. Tous les établissements, grands et 
petits, ont travaillé, faisant recette; les lo-
teries ont tourné et les livres poussiéreux 
se sont vendus. 

Ce début aura, espéro<ns-le,»de bons lende-
mains, qui seront principalement ensoleillés. 

Grand Muslc-Hall Bénévbl. — Bénévol, le plus 
fort médium du monde, a réuni dans son 
théâtre des attractions vraiment sensationnel-
les, parmi lesquelles nous citerons : Waltons 
et C», le plus riche numéro de fantoches; Lu-
cie, la céfèbre voyante du Nouveau-Cirque de 
Paris; Robertson, le nouveau Cagliostro le 
plus extraordinaire de notre, époque; Alfonslo 
et miss Mary, Gabiska et Lizzi, les Jolies dan-
seuses alliées, etc. • , 

Tous les jours, matinée à trois heures et 
soirée à huit *>wres. Mardis et vendredis, sm-

Mmo veuve Joseph 
- Dupuy et ses en* 

l'ants, Mme veuve Bertrand Dupuy (de Mes» 
tras) Mm» veuve Lafon (de Mios), M. et Mm* 
Arthur Dupuy et leurs enfants, Mme veuve A< 
I aval M et Mme G. Joisson et leur fils. Ma» y, 
Laval, institutrice; M. E. Dupuy, instituteur] 
M P Boyrie, M. et Mme Henri Boyne et leur* 
enfants (de Mios), Mme veuve Llngln et les ra... 
milles Lafon, Douât prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assisté* 
aux obsèques de 

M. Joseph DUPUY, 
leur époux, père, fils, petit-fils, frère^ gendre, 
beau-frère, neveu et cousin, qui auront lieu l« 
12 octobre en l'église du Sacré-Cœur. 

On se réunira à la maison mortuaire, ruj 
Fieffé. 50, ù huit heures un quart, d ou lf 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
pompes tunèbres générales. 131, c. Alsace-Lorraine, 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M et Mme p. Merle et leurs fils, M. et Mm» 

Sallet et leurs enfants, M. et Mme Granger e( 
leurs enfants, M. et Mme Merle et leurs enfants, 
(de Ruffec) remercient bien sincèrement tour-
tes les personnes qui leur ont fait 1 honneuf 
d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Joseph BOURDON, 
née Jeanne 3AROIN - CURVEUR, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de* 
marques de sympathie dans cette douloweusa 
circonstance, et les informent que la mess* 
qui sera dite à neuf heures le mercredi U oc-
tobre 1915 dans l'église Saint-Bruno sera offert» 
pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes tunèbres générales, IV, c. jllsace-Corroine. 

SflEeee Le Comité de Notre-Dame-de-Salu* 
iiitoOC prie ses associés, les familles en 
deuil, leurs amis et tous les fidèles d'assister 
â la messe qui sera célébrée pour 

LES SOLDATS 
tombés au champ d'honneur, 

le mardi 12 ôMobre, à huit heures, à la Cathé-
drale Saint-André. 

ANNIVERSAIRE ^L^Liaa^ 
(La Bastide) le mardi 12 octobre à dix heure* 
sera offerte pour le repos de l'âme du 

Sous-lieutenant PlerreJEYQUEM, 
du 144» de ligne, 

Tombé au champ d'honneur à Craonne. 
La famille y assistera. 

mard 
pour 

La messe qui, sera dit* 
en l'église Saint-Eloii W 

i u octobre a neuf heures sera orrerte 
le repos de l'âme de 

M. Augustin THÊAUDIÈRE, 
Mort au champ d'honneur, 

le 12 octobre 1914. 
— 

BORDEAUX-PITTORESQUE (4« Série) 

«Sur les Fossés 
Par insta/ux-ioe S'EESJEî.'Cr» 

Prix : «W franc 
En vente dans les Magasins et Salle desDipêchek-

de la Petite Gironde 
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LA CtlilE aiilURUC é 
Chronique du Département 

Blanquef ©rt 
CITATION. — L'adjudant des chasseurs 

1 ffo-seph Cazenave, a!s de notre conseiller 
'• municipal, a obtenu Ta citation suivante : 

• ■ * Déjà cité à l'ordre de la division pour 
■ea belle conduite au ieu, a fait preuve du 
plus grand sang-froid pendant un bombar-
dement intense, a été gravement blessé en 

' entraînant sa section hors de la parallèle 
lie départ sous un feu très violent. » 

Villenave-d'Ornon 
LA VENTE DU PAIN. — Le maire a pris 

f arrêté suivant : 
1 Article premier. Les pains mis en vente Hâns la commune de Villenave-d'Ornon de-
vront être de bonne qualité, convenablement 
tmits et avoir le poids correspondant à ce-
lui indiqué par leur forme ou leur dénomi-
nation. . 

Il sera toutefois toléré, en raison des 
écarts possibles de fabrication, une diffé-
rence en moinr qui ne devra pas excéder: 

25 grammes pour les pains de 1 kilo. 
40 grammes pour les pains de 2 kilos. 
50 grammes pour les pains de 3 kilos et 

au-dessus. 
Tout écart supérieur à ces quantités ne 

pouvant être que systématique, sera consi-
déré comme tentative de tromperie et cons-
taté par procès-verbal. # \ri. 2. Les boulangers seront tenus, sans 
attendre d'en être réagis par leurs ache-
teurs de peser devant ceux-ci les pains de 
toutes formes livrés dans leurs magasins et 
parfaire, s'il v a lieu, le poids manquant. 

Cette prescription sera également obliga-
toire pour les pains portés à domicile, mais 
seulement sur la demande de l'acheteur. 

\ cet effet, les boulangers devront être 
munis dans leurs voitures, comme dans 
leurs magasins, do balances et d'un assorti-
ment de poids légaux. 

Art. 3. Les dispositions qui précèdent ne 
sont pas applicables, quant au poids et a la 
pesée aux pains spécialement soumis, sur 
commande, à une cuisson exagérée. 

\rt 4. De fréquentes vérifications seront 
faites tant dans les magasins que sur les 
voitures, poru constater les conditions de 
qualité, de bonne fabrication et de poids ci-
dessus mentionnées. ,„.. >' 

Les contraventions aux prescriptions des 
art. 1 et 2 feront, l'objet de procès-verbaux 
crut seront déférés aux tribunaux compé-
tents. . . 

\rt. 5. La gendarmerie et le garde cham-
pêtre sont chargés de l'exécution du présent 
arrêté. 

Floirac 
REMISE DE DECORATION. — Vendredi 8 

octobre, M. le Maire de Floirac a remis 'a 
médaille militaire, en présence des enfants 
des écoles, au soldat François-René Farce, 
du 123e de ligne. 

. Farce avait été ainsi cité à 1 ordre du 
four : 

« Très bon soldat; a pris part, le 17 sep-
tembre 1914, à l'une des actions les plus du-
flctles où fut engagé le régiment, y a ;té 
blessé et a été amputé d'un bras. » 

Ce bruve, fait prisonnier à la suite de sa 
blessure, fut amputé en Allemagne et ren-
voyé en France dans un des premiers con-
vois de grands blessés. 

Ambarès 
VIN POUR NOS St OATS. — Le maire 

'd'Ambarès informe les propruéjtaires que 
(.'.administration de la guerre prélèvera dans 
la commune, au fur et à mesure de ses be-
soins le quart du montant < e la récolte 1915. 

La quantité globale correspondante devra 
donc être tenue par chaque récoltant, et dès 
la terminaison des vendanges, a la disposi-
tion de l'autorité militaire. 

Les prix seront fixés d'après les usages 
lo-naux et les cours commerciaux moyens 
Su mois de septembre dernier. 

Beauîiran 
j MORT' AU CHAMP D'HONNEUR. — Notre 

concitoyen Marcel Lalande a été tué devant 
l'ennemi, à l'âge de trente-sept ans. tfarcel 
Lalande jouissait de l'estime générale. 

Arbanats 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — René 

5' Line, de la classe 1914, a été tué devant 
l'ennemi par un éclat d'obu.s._ 

Ce jeune brave avait gagne sur le front 
«ttecessivement les galons de caporal et de 
jergen*. 

Belin 
POUR LES EPROUVES. — La Journée des 

Éprouvés de la guerre a produit dans notre 
commune la somme de 82 fr. 20, savoir : 
H) francs pour la section de Douemce et 
li' fr. 20 pour Ta section du Bourg. 

Tous nos remerciments aux généreux do-
it ateurs et aux dévouées quêteuses, Mlles 
Baillet, Caliot, Caussarieu, Courbin, Douan-
te. Duiuc, Dupuy, Monjeau et Mora. 

Lesparre 
ASSISTANCE JUDICIAIRE. — Le bureau 

d'assistance judiciaire est ainsi constitué 
pour Tannée judiciaire 1915-1916. 

Président, M. Gauvenet, huissier, adjoint 
au maire; MM. Bos, docteur en médecine; 
Massé, avoué; Berdin, receveur d'enregis-
trement; Duclot, greffier de paix. 

BACCALAUREAT. — M. Yves de Com-
bealbert, fils d« M. de Combealbert, notaire 
à Lesparre, est reçu ans examens du bacca- I 
lauréat ès lettres. ' 

Nos compliments. 

Pauillac 
NECROLOGIE. — Vendredi, M. Ferdinand 

Broqua est décédé à sa propriété de Bages, 
à l'a,a de soixante-dix-neuf ans. 

Respecté de tout le monde, depuis 1870 
jusqu'en 1904, il avait été conseiller munici-
pal de notre ville et presque sans interrup-
tion adjoint âu maire. 

Il était membre de toutes les œuvres de 
bienfaisance et secrétaire de la Caisse agri-
cole 

Nous saluons la mémoire de ce bon ré-
publicain et de cet homme de bien. A sa fa-
mille nous adressons nos sincères condo-
léances. 

Blaye 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — M. le 

oapitaine de Morineau, fils de M. de Mori-
neaù, commandant en retraite, est tombé 
mortellement blessé dans un récent et glo-
rieux combat à la tête de sa compagnie. 

Agé de quarante ans, le capitaine de Mo-
rineau sera regretté vivement par tous ceux 
qui l'ont connu pour ses brillantes qualités 
militaires et pour ses mérites du cœur et 
de l'esprit. Libourne 

A L'EXPOSITION DE CASABLANCA. — 
Parmi les maisons de vins et propriétaires 
de notre région qui figurent à l'Exposition 
franco-marocaine de Casablanca, uous 
avons le plaisir de mentionner : MM. Des-
pujols fils et Picq et J.-L. Marchand, de Li-
bourne château du Jardin Vilemaurine M. 
Julien, notaire, propriétaire; château Las-
sègue, MM. Belliquet et Martin, proprié-
taire'; château Mombousquet, Mme de Ros-
pède-Moret, propriétaire, Saint-Emilion. 

ETAT CIVIL du 2 au 9 ooyobr» . 
Naissances : Félix - Georges pllivier, à Carré; 

Roger-René Gory, route de Montagne; Marie-
Geneviève Déveau, route de Montagne. 

Décès : Marie Bessède. veuve Rouchereau, 
79 ans. à Verdet; Emilie Félicité, veuve Dumas. 
85 ans. rue des Bordes; Anne Delmont, veuve 
Guyon, 76 ans, rue de Lyon; Marie-Catherine-
Olympia Verdery, épouse Greloud, 52 ans, 
cours Tourny, 36; Marguerite-Louise Taulou, 
71 ans. rue Etienne - Sabatié, 27. 

Publications : Emile-Jean-François Nacher, 
ingénieur-chimiste a Agen. et Yvonne-Ger 
malne Champagne, sans profession, à Tous-
saint. Libourne. 

William Champagne, sans profession, à 
Toussaint. Libourne, et Margurtte-Madeleine 
Castaing. sans profession, à Valence-d'Agen. 

Eugène-André Sarrodet, coiffeur à Libourne, 
et Marie-Céleste Flolssac, sans profession, à 
Pamerol 

Saint-Etienne-de-Lisse 
JOURNTE DES EPROUVES DE LA GUER-

RE. — Nos généreux concitoyens ont répon-
du par une adhésion spontanée à cette gran-
de œuvre. 

Mme Alban Mucoud et Mlle ■ Marguerite 
Savariaud et Simone Josselin, toutes égale-
ment dévouées, ont vendu pour 50 fr. de po-
chettes. 

Sainte-Foy-La-Grande 
ADJUDICATIONS. — Les adjudications de 

l'octroi, du placage et de l'abattoir, qui 
prennent fin cette année, seront renouve-
lées dans la première quinzaine de décem-
bre. 

Des affiches feront connaître les clauses 
et les conditions. 

MARCHE du 9 octobre. — Cours pratiqués! 
Poulets, de 5 à 7 fr.; poulardes, 8 fr.; pinta-

des, de 6 fr. à 6 fr. 50; canards, de 6 à 8 fr.; 
aindes. de 16 à 18 fr.; pigeons, de 2 fr. 50 à 8 fr. 
Le tout la paire. 

Œufs (la douzaine), 1 fr. 60 pour les militai-
res, et de 1 fr. 65 à 1 fr. 80 pour les particuliers. 

Lapins, de 1 fr. 50 à 4 fr. la pièce. 
Lard. 2 fr. 50; graisse. 2 fr. 60; Jambons. 

8 fr. 20. Le tout le kilo. 
Poires, de 40 à 75 e. ; pommes, de 10 à 40 e 

Le tout la douzaine 
Raisins, de 60 à 80 c. le kilo. 
Châtaignes, de 20 à 28 fr.; seigle, 80 fr.; mais 

du pays. 20 fr.; lupin. 12 fr.; avoine, 16 fr.; 
pommes de terre, 6 fr. Le tout l'hectolitre. 

Porcelets, de 2D à 85 fr.; nourrains, de 80 S 
100 fr. Le tout la pièce. 

Petit marche en raison des vendanges, qui 
battent leur plein. 

La Réole 
BAINS-DOUCHES. — A dater du 15 octo-

bre et pendant la saison d'hiver, l'établisse-
ment ne sera ouvert au public que trois 
jours par semaine, les vendredi, samedi et 
dimanche, à partir de sept heures. 

DECORATION — Le caporal Pierre Au 
gère, du 37e colonial, cité à l'ordre du jour 

pour acte de courage, blessé très sérieuse-
ment, vient d'être décoré de la Croix de 
guerre. 

Marché au 9 octobre. — Cours pratiqués i 
Blé, 130 sacs, 26 fr. les 80 kilos. 
Mais. 19 fr. ; graine de balais, 11 fr. ; pommes 

de terre. 7 fr. 50. Le tout l'hectolitre. 
Graisse, 2 fr. 30; jambon, 2 fr. 80; Jambon 

coquille, 2 fr. 30. Le tout le kilo. 
Poulets, de 4 fr. 75 à 5 fr. 75; canards com-

muns, de 6 fr. 50 à 6 fr. 75. Le tout la paire. 
Œufs, 1 fr. 70 la douzaine. 
Bestiaux amenés sur le champ de foire. — 

Bœufs gras, 12; bœufs de travail, 16; vaches 
grasses. 24; vaches de travail. 42; taureaux ou 
taurillons. 48; vaches bretonnes, 33; veaux, 48. 
Total, 258. 

Cazaugr/itat 
POUR LES EPROUVES. — La vente des 

pochettes pour les éprouvés de la guerre a 
produit 44 fr. 35. Au nom de la solidarité 
nationale, le maire remercie tous les géné-
reux donateurs. 

Gornac 
POUR ÎLES EPROUVES DE LA GUER-

RE. — La vente des pochettes a produit c'ans 
la journée du 26 septembre la somme de 
101 fr. 60. 

M. le Maire adresse ses remerciements 
aux personnes qui ont si généreusement ré-
pondu à son appel. 

Chronique_Régionaie 
DORDOGNE 

BERGERAC 
EXPERTS DES TABACS. — Les planteurs 

de tabac de l'arrondissement de Bergerac 
titulaires de permis, fermiers, métayers ou 
colons agréés par l'administration sont con-
voqués pour le 17 octobre, afin d'élire deux 
experts titulaires et deux experts suppléants 
pour la commission chargée du classement 
de leurs tabacs de la récolte de 1915. 

Nul ne peut être admis à voter s'il n'est 
inscrit sur la liste des électeurs. Le scrutin 
sera ouvert à dix heures du matin et clos 
à quatre heures de l'après-midi 

Le recensement général des votes sera fait 
à Bergerac, le leudi 21 octobre, par une com-
mission spéciale. 

CITATION.— M Vasnier, lieutenant ~u 
103e régiment d'infanterie, est aussi cité à 
l'ordre du Jour : « Renversé par l'éclate-
ment d'un projectile de gros calibre, légère-
ment blessé à l'épaule et portant des traces 
de violentes contusions, n'en a pas moins 
conservé, pendant trois jours, le comman-
dement de sa compagnie de mitrailleuses, en 
coopération active avec le bataillon chargé 
des attaques. » 

M. Vasnier a été depuis nommé capitaine; 
11 est percepteur à Laforce. 

LA TENTATIVE DE DERAILLEMENT. — 
Voici des détails complémentaires sur la ten-
tative de déraillement commise le 6 octobre 
à la gare du Buisson : 

Vers 18 h. 30, M. Ernest Dupuy, homme 
d'équipe à la gare du Buisson, faisant le 
service d'Aiguillon, en voulant donner la 
voie à une machine pour la mettre en tête 
d'un train de voyageurs à destination de 
Périgueux, a constaté que l'aiguille ne fonc-
tionnait pas; il a fait les signaux nécessaires 
pour faire arrêter la machine, et il s'est 
aussitôt rendu auprès de l'aiguille, où il 
a trouvé deux pierres : l'une placée sur e 
deuxième coussinet de cette aiguille, l'autre 
sur le troisième, entre la lame et le rail 
gauche; ces pierres enlevées, l'aiguille a 
fonctionné normalement. 

A L'INSTRUCTION. — M. le Juge d'ins-
truction a procédé, samedi soir, à l'interro-
gatoire dp la nommée Caroline Zichler, in-
culpée d'escroquerie. Confrontée avec le 
sieur Rouby, sa victime, celui-ci l'a re-
connue. 

De son côté, l'inculpée nie énergiquement. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 10 octobre 

Montés en rade : 
Chaplain, st. fr., c. Clerc, du Havre. 
Saint - Servan, st. fr.. c. X.... de Saint-Nazaire. 
Angelica-Maersk, st. dan., c. X..., ,d'Angle-

terre. 
Audax, st. ital., c. X..., de Sfax. 
Niobe, st. holl.. c. X.... de Rotterdam. 

PAUILLAC, 10 octobre 
Montent : 

Clammaeaulay, s, ans., c. X..., d'Amérique. 
Glaneuse, goél. fr., c. X..., de Terre - Neuve 

(avec morues). 
Collingham, st. ang., c. X..., de la Plata. 

Aux appontements : 
Egypte, st. belge, c. X..., de Cardiff. 

Rade de montée : 
Boër, dundee fr.. c. X..., de Nantes. 
Ida, st. norv.. e. X... 
Mont-Ventoux. st. fr., c. X... 
Nouveau - Conseil, st. fr., c. Lesquels, de Lo-

rient. 
Alfonse - de-Courcy, goél. fr., c. X..., de Terre-

Neuve (aveo morues). 

SPORTS 
FOOTBALL ASSOCIATION 

LE MOULIN D'ARS BAT LE SPORT1NG-
CLUB DE LA BAST1DIENNE PAR 3 BLIS à* 
— Dimanche après-midi, un match-revanche 
mettait en présence les équipes premières du 
Moulin d'Ars et du Sportins - Club la Bas-
tldienne, sur le terrain de cette dernière so-
ciété, à Monrepos. . , 

Unu partie des plus plaisantes a résulté ae 
cette rencontre dans laquelle aucun des deux 
clubs ne put marquer une supériorité quel-
conque sur l'autre. ., 

La première mi-temps, à l'avantage du Mou-
lin d'Ars, se termina par 3 buts pour cette 
équipe à 1 pour la-Bastidienne. 

A la seconde mi-temps, La Bastide parait se 
ressaisir, mais manque toutes les,occasions de 
marquer par le peu de coordination dans ses 
attaques. Un seul but est réussi par cette So-
ciété 

Le'Moulin d'Ars a présenté une équipe au 
Jeu agréable, très adroite dans ses combinai-
sons, surtout la conjugaison des avants avec 
les demis. L'ailier gauche Ariaga, so montra 
particulièrement brillant. Bons arrières, goal 
malchanceux. 

A la Bastidienne, le Jeu personnel continue 
et fait échouer la plupart des tentatives. Les 
ailiers s'obstinent à garder la balle ou shootent 
trop tard et dans des conditions désavanta-
geuses. Descazeaux fut le meilleur de la ligne. 

La défense se laisse parfois trop déborder, ne 
se repliant pas assez vite. Dégagements sûrs 
et efficaces. 

Arbitrage de M. Gros à la première mi-temps 
et M. Lagardère à la seconde. 

S. F. 
CYCLISME 

VELODROME DU PARC. — Classement défi-
nitif des épreuves brassards cycliste et pédes-
tre et encouragements : 

Brassard cycliste ; 1. A. Laporte; 2. Ducasse; 
3. Moreau. * 

Brassard pédestre : 1. L. Moreau; 2. Bossuet; 
8. Léger. 

Encouragement cycliste : 1. Rivière; 2. Du-
mézil; 3. Taillefer. 

Encouragement pédestre • 1. Bézln; 2. NIol-
let; 3. Capel. 

PARAIT TOUS LES SAMEDIS 
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Revue de la Semaine 
Bordeaux, 10 octobre. 

GRAINS ET FARINES 
Blés. — Les offres n'ont pas eu une très 

grande activité cette semaine écoulée, si ce 
n'est dans l'Oise, la Somme et une partie 
de la Beauce. D'au autre côté, la meunerie 
n'ose faire des achats importants aux cours 
actuels et attend, avant de prendre position, 
le vote de la Chambre des députés sur la loi 
relative au ravitaillement de la population 
civile. Les cours n'ont pas, par suite, subi 
de grands changements ces derniers jours, 
mais indiquent une certaine fermeté. 

D'après les documents de la douane, nos 
importations en blé destiné à la consomma-
tion se sont élevées du 1er janvier au 31 
août 1915 à 9 millions 76,523 quintaux mé-
triques, auxquels chiffres il convient d ajou-
ter 3 millions 212,923 quintaux importés pour 
le compte de l'armée, et dont les titres n'ont 
pas été encore régularisés. 

Les marchés américains ont accusé une 
certaine faiblesse cette dernière huitaine, 
mais par contre les prix du Caf sont en très 
forte hausse par suite de l'élévation du fret, 
et rendent l'importation impossible pour le 
moment. 

On cote : Biés roux d'hiver n. 2 par va-
peur en déchargement, 32 fr. 50 les 100 kilos 
nus pris à bord; blés du Centre et du Poi-
tou, 31 fr. 2b à 31 fr. 50 les 100 kilos nus 
départ; blés du pays, 25 fr. 50 à 26 fr. les 
80 kilos aux usines. 

Farines. — Les offres en farines du Haut-
Pays ont été plus libérales cette semaine 
passée, mais les besoins étaient très grands 
et les cours sont plutôt fermes. Les ven-
deurs de farines américaines suspendent 
leurs offres "ar mite de la hausse et de la 
rareté du fret. 

On cote : Farines premières du Haut-Pays, 
45 fr. 50 à 46 fr. 75 les 100 kilos logés gares 
ou cruai Bordeaux; farines américaines sur 
octobre, 46 fr. 50 a 46 fr. 75 les 100 kilos quai 
Bordeaux 

Issues. — Les cours sont en légère hausse 
et les offres sont restreintes. 

On cote • Son gros écaille, 16 fr. 50 à 17 fr. 
les 100 kilos; ordinaire, 14 fr. 75 â 15 fr.; 
repasse fine, 20 fr. 50 à 21 fr. ; ordinaire, 17 
à 17 fr 50 les 100 kilos nus, gares Bordeaux; 
repasses Plata. If fa. 50 les 100 kilos logés, 
magasin Bordeaux. 

Maïs. -— La tendance est très ferme et les 
cours sont en hausse par suite de l'élévation 
du fret. 

On cote : Roux Plata disponible, 23 fr.; 
sur octobre et novembre, 22 fr. 25 à 22 fr. 50 
les 100 kilos logés, quai Bordeaux; maïs 
blanc Plata. disponible, 23 f r. ; sur octobre, 
22 fr. 75 les 100 kilos logés, quai Bordeaux. 

Avoines. — Le disponible en gare est peu 
abondant, les expéditions étant toujours dif-

ficiles. Les offres du Poitou sur octobre 
sont assez restreintes, mais les cours pa-
raissent plus faibles sur des offres plus 
abondantes de la Bretagne. 

On cote : Grises d'hiver du Poitou, dispo-
nibles en gare, 29 à 29 fr. 50; sur octobre, 
28 fr 25 à 28 fr. 50 les 100 kilos nus, gares 
Bordeaux; avoines grises de Bretagne, 28 fr. 
à 27 fr. 50 les 100 kilos, quai ou gares Bor-
deaux. 

Orges. — Les prix restent fermes. 
On cote : Orge de pays, 28 à 28 fr. 50 les 

100 kilos, gares Bordeaux. 
Seigles. — Sans offres, cours fermes. 
On cote : Seigle de pays, 28 à 28 fr. 50 les 

100 kilos gare* Boideaux. 
Les prix ci-dessus s'entendent paT quan-

tité de 10,0011 kilos, comptant sans escompte, 
gares ou quai Bordeaux. 

PAILLES ET FOURRAGES 
On cote aujourd'hui • 
Foin naturel, les 600 kilos, en bottes de 5 à 

6 kilos, 50 fr. 
Foin luzerné ou habituel, en balles, 9 fr. 50 

les 100 kilos. 
Paille de froment, les 500 kilos, en bottes 

de 5 kilos, 42 fr. 
Paille de seigle, les 100 kilos, en bottes de 

25 kilos, 7 fr. 
Les prix ci-dessus s'entendent par wagon 

complet, gares Bordeaux, paiement comp-
tant sans escompte. 

TARTRES ET DÉRIVÉS 
Les affaires restent limitées aux besoins 

locaux, et la situ 'on des prix conserve une 
indécision qui ne peut que s'accentuer tant 
que durera la mesure d'interdiction de sor-
ties. 

Les cours sont faibles. 
On cote : 
Lie cristallisation, le degré, de 1 fr. à 

1 fr. 10. 
Tartres, selon rendement, le degré, de 

1 fr. 65 à 1 fr. 75. 
Cristaux de tartre, le degré, de 1 tr. 85 à 

1 fr. 90. 
Crème de tartre, les 100 kilos, non coté. 
Acide tartrique, les 100 kilos, non coté. 

SOUFRES 
Soufre sublimé, les 100 kilos, 26 ft\ 50. 
Soufre trituré, raffiné, 22 fr. 50. 

SULFATE DE CUIVRE 
Sulfate, 98 % (en sacs de 100 kilos), par 5 

tonnes, sur quai Bordeaux, 80 fr. ; pour* 
moindre quantité, 85 fr. 

SULFATE DE FER 
Sulfate, 95 % (en sacs de 100 kilos), 8 te, 

MÉTAUX 
On cote : 
Cuivre rouge, en planches, les 100 kilos, 

365 fr. 
Cuivre jaune, en planches, les 100 kilos, 

380 rr. 
Plomb, saumons, les 00 kilos, 80 fr. 
Plomb, tuyaux, les 100 kilos, 90 fr. 
Plomb laminé, les 100 kilos, 94 fr. 
Zinc laminé, Vieille-Montagne, les 100 ki-

los, 332 fr. 
Etain Détroit, les 100 kilos, 490 fr. 
Etain Harwey, les 100 kilos, 490 fr. 
Etain Banka, les 100 kilos, 505 fr. 
Antimoine, les 100 kilos, 350 fr. 

La Production du Café au Brésil 
Selon la « Wileman's Brazilian Review » 

le Brésil est intervenu dans la production 
mondiale du café de la dernière saison 1914-
1915) pour 75,8 %, tandis que le rendement 
des autres pays fut seulement de 24,2 °L 

Par rapport au rendement moyen des cinq 
exercices précédents, la production u ïré-
sil s'est accrue de 0,9 % seulement, et par 
rapport an rendement des cinq années 1905 
à 1909, l'augmenta m est de 1,5 %. La pro-
gressi t est donc, comme on volt, asse2 
lente. 

CHRONIQUE VINIC0LE 

Bordeaux, 10 octobre. 
H est grand temps que les vendanges se 

terminent, car la température parait s orien-
ter vers le mauvais temps. 

Les premiers résultats connus sur la qua-
lité des 1915 confirment uotre opinion du 
mois dernier au point de vue de la qualité, 
qui sera presque partout supérieure. 

La « Revue vinicole » donne, en ce qui con-
cerne le Midi, les indications suivantes : 

« Dans une bonne partie du Midi, la ré-
colte se trouve réduite au quart ou au cin-
quième de l'année précédente, mais c'est au 
bénéfice de la qualité, réussie eu tout, prin-
cipalement comme force alcoolique. Les 
vins titrant 12 degrés seront moins rares 
que d'ordinaire. 

» Les prix actuellement pratiqués pour les 
vins courants varient de 40 à 44 fr. l'hecto. 
A ce prix de 44 fr., il s'est déjà traité de 
bonnes cuves. 

» Les acheteurs hésitent à payer 42 ou 
44,000 fr. une cave de 1,000 hectos de» vin 
ordinaire, d'autaut plus que le comptant 
joue un grand rôle cette année. 

» Les vins vieux passent aux coupages avec 
les vins nouveaux : bientôt, on n'en trouvera 

plus, et, dès à présent, on se les arrache à 
des cours en hausse. 

» Les affaires dans le Midi viennent d'être 
entravées par le fait que, faute de maté-
riel, — lequel est utilisé pour la défense na-
tionale, — les gares ne recevaient plus les 
marchandises qu'après quinze (ours de de-
mandes d'expédition, et encore pas pour les 
gares au delà de Lyon et Nevers. Il en est 
résulté un arrêt des transactions. 

» A Nîmes, voici les cours officiels des 
vins (récolte 1915) : Aramon de plaines, 7 à 
8 degrés, de 37 à 38 fr. — Aramon supérieur, 
8 à 9 degrés, de 38 à 40 fr. — Montagne, 9 à 
10 degrés, de 40 à 42 fr. : l» choix, 10 de-
grés, de 42 à 43 fr.; supérieur, 11 degrés, 42 
à 43 fr. — Alicante-Bouchet, de 42 à 46 fr. — 
Blanc picpoul, de 40 à 44 fr. l'hecto, à la 
propriété, tous frais en plus à la charge des 
aoheteurs. 

» Dans le Beaujolais, les vendanges ont 
été favorisées par le beau temps, mais le 
Bas-Beaujolais avait trop souffert pour don-
ner une abondante récolte : on ne trouve l'a-
bondance que dans le Haut-Beaujolais, et 
encore partiellement. "La qualité du vin de 
1915 y sera supérieure. 

» En Bourgogne, la qualité est excellente. » 
Au sujet du ravitaillement de l'armée, la 

quantité exigée est de 12,000 hectos par jour, 
soit 360,000 hectos par mois. Il doit être as-
suré avec des vins de la récolte de 1914 jus-
qu'en décembre inclus. L'administration de 
la guerre doit donc acquérir dans ce but en-
viron 1 million 400,000 hectos. 

Les achats de gré à gré n'ayant presque 
rien donné, on a dû procéder à des réquisi-
tions mi ont été fixées au cinquième des 
existences pour les 15e et 16e régions, au 
tiers pour l'Algéiie. 

L'Algérie aura donc à fournir jusqu'au 1er 
Janvier 6.100 hectos par jour, soit 732,000 hec-
tos; la 16e région, b.000 hectos par jour, soit 
600,000 hectos, et la 15e région, 2,000 hectos 
par jour, soit 240.000 hectos. Au total : 1 mil-
lion 572.000 hectos. 

La fixation de ces chiffres reposait sur les 
documents fournis par la direction des con-
tributions indirectes au ministère des finan-
ces. — A. T. 

Alcools sur Place 
Alcools d'industrie. — Manque totalement 

par suite d» réquisition. 
Alcools de vin. <— Sans marchandise pour 

la même raison. 
Ta>:e de fabrication poux 1915 et 1916, 

2 if. 50 par necto à 100". 

Rhums 
Navire attendu - «Saint-Laurent». 
Rhums de la Martinique. — Marques cou-

rantes. 75 à 90 fr., marque» primées, 90 à 
100 fr. ; maicues supérieures, 110 a 130 fr. 

Rhums de la Guadeloupe. — Pas de ven- * 
deurs f 

Rhums de la Réunion — Pas de vendeurs. 
Pour les rhums de ces trois colonies, lea 

prix ^'entendent à l'hectolitre logé, les 54°. 
Rhums Demerara. — Cours de 190 à 200 fr. 

l'hectoiitre logé, degré tel quel, non ,dé« 
douané. 

Rhums de la Jamaïque. — Cours de 225 à 
300 fr. l'hectolitre logé, degré tel quel, non 
dédouané. • 

Stock des rhums en douane h Rordeaux le 
30 septembre 1915, 13,467 hectolitres. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 9 octobre. 

Essence de térébenthine. - Disponible, 35 sb< 
7 den. 1/2; à trois mois. 36 sh. I den. 1/2; éloi 
gné 37 sh. 1 den 1/2. 

Résine. — Disponible, 13 sh. 

PROSTATE 
ET MALADIES DES VOIES 

U RI N AIRES 
L'homme souffre et meurt par son appareil 

urinaire et particulièrement par sa prostats 
beaucoup plus que par n'importe quel autre 
organe. Il n'existe pas de maladies entraî-
nant des conséquences aussi pénibles et dé-
sastreuses, tant au moral qu'au physique. 
Or, il est parfaitement prouvé aujourdhul 
que les maladies urina ires les plus invété-
rées et les plu» graves (hypertrophie de Is 
prostate, orostatite, urétrite, cystite, goutt« 
matinale, filaments, rétrécissements, besoins 
fréquents, rétentions, etc.) sont guéris radi-
calement et rapidement sans interventions 
dangereuses sans opération, par la nouvelle 
et sérieuse méthode du Laboratoire Urologï. 
que, 8, rue lu Faubourg-Montmartre, Paris. 
Cette nouvelle méthode scientifique, extrême-
ment efficace et tout à fait spéciale, possèd* 
une puissance curative profonde considéra-
ble; elle conduit sûrement à une véritabK 
guérison complète et définitive, tout en étan/ 
absolument inoffensive et facilement apnll 
cable par le malade, sans perte de temps, t 
suffit d écrire avec détails pour recevoir gra 
tintement une consultation particulière, clal 
re et précise. 

Le Directeur : Marcel GOUNOIMLHOU. •> 
Le Gérant : Georges BOUCHON 

«v_j, ' Bordeaux jËÊr^tïLt imprimerie G GOUNOUILHOl 
jHAfiJllEîl^piSIIIOJttlll rue Guiraude, II. 

Machines rotativei Marinoni. 

ELESKA 
( LAIT 

SEUL contient CACAO 
'SUCRE 

réparer, il suffit d'ajouter de l'eau, 
'est facile, j'en ai toujours. 

/ l'exquis 
CACAO AU LAIT 

Etui tasse : O' 1 5 
FABRE FRÈRES, représentant», Bordeaux. 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Par le ministère de 

if 8ARINC0U ̂ ul!" 
ïtl, cours de Tourny, Bordeaux. 

Le mardi 12 octobre 1915, à une 
lièure après-midi, hôtel des ven-
tes, 7, r. Voltaire, il sera vendu : 

Armoires et bahuts anciens, 
sculptés, devants de lit bretons, 
pétrins, caisses à pendules, sta-

ifoettes i voir a et bois sculpté, 
)iombreux petits panneaux sculp-
«<$S; eorfre-tort, sièges, gravures, 
bijoux en strass anciens, etc. 

Vins en bouteilles. 
Exposition lundi 11 octobre 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Par le ministère de 

lfflc A. SARINCOU fflSSÎS: 
«eux à Bordeaux, 76, o. Tourny. 

Le samedi 23 octobre 1915, dans 
J'hotel des ventes, 7, rue Voltal-
jre. il sera vendu : 

!R barriques vin rouge et 
blanc château «Les Flandres», 
|™> côte Carbon-Bianc-Bassens et 
Uaut-Brion-La-Passion (Pessac). 

(HiUIO L'administration des Che-
/•«flO rnlns de fer de l'Etat a 
«l'intention d'acquérir et faire 
Installer trois monte - charges 
électriques destinés au service 

i<1es douanes dans le bâtiment 
■tles nouvelles Messageries de la 
tare de Paris-Saint-Lazare. 

Les industriels désireux de 
(concourir à cette fourniture 
tpeuvent se renseigner à cet 
égard dans les bureaux du ser-
vice électrique (l™ division), 43, 
rue dé Rome, a Paris (8«), le 
onardi et lo vendredi, de 15 à 17 
iheur., jusqu'au 5 novembre 1915. 

ON DEMANDE hJSS?X? 
jpetite industrie, local en éléva-
tion, tel que hangar bien clos, 
leau abondante, écoulement fa-
ille, 200 à 300 mètres carrés. — 
ijOffres : Victor, bur. du journal. 

L ECOLE P1GIER 
5*, cours Chapeau-Rvuge. Bordeaux 

prépare rapidement 
les Jeune» Gens el Jeune» Fille» 

anx Emplois commerciaux 
COURS INDIVIDU!'LS 

PAR PUOHWSIONNELS 
Situation» rap 'BBent vtonrtti. 

Plm te 8. COQ Emp oh oifsrt» an»Mll>meat. 

VIN EXTRA 
8 ' l'b'î^r.Pevronnel * O Ch. 

H. TIMGOIiB SOOïtlliE 40 M-
VINS BLANCS tonus multtu. 

Capital à placer. Ecr. Rob, Jnal. 

Lchèter. propriété, mais, habit». 
\ Ecr. Arburg, Agence Havas. 

ACETYLENE 
Fabrique,Pose,*ccessoires 

LAMPES, LANTERNES ' 
CARBURE de C A LC1UK. 

ROUX c Vict'-Hugo 
BORDEAUX 84 

t P n I C DK U'IAUl FKUns. Tré» 
Lu U L U tonnes leçons sir Altos neuves cb.es 
BURGALASSrt, t»U, t« Jonque. Bx. 

OUVRIÈRES S?Ar: 
PREXTIES PRESENTEES PAR 
PARENTS sont demandées. Tra-
vail avantageux, assuré toute 
l'année. Usine Grenouilleau, 18, 
r. Dom-Devienne, pr. l'Abattoir. 

MUe MEYRE 
Si — Rue Judaïque — 82 

BORDEAUX 

B..0SE8.ES 
ES TOUS GENRES 

DESSINS - LEÇONS 
Prix Modères 

C HEVAUX. M. Regourd recevra 
mardi 12 c« un convoi de che-

vaux. Bon choix de fortes ju-
ments. 21, r.Chabrely.Bx-Bastide 

VIN DU MIDI aCvK 
Ecr. Lafilon, pt» Bourse, Bordx. 

UIM «01., non, tût, ré«ie IIP 
VIN Bel. 0'30 eont. remb> | | Q 
Reprends tùis vides, 12 tr., iranco. 
L.Jean, propriétaire, Narbonne. 

tratches d*Ar-
cachon, expé-
diées directe-

ment par le producteur : IDA très 
grosses. 1 f 75; moyennes. 3 f. 75, 
rendues franco contre mandat 
d'avance adressé à M. U. IVON. 
a La Teste (Gironde). 

Usine LATASTE 
Teinturerie 3, rue Lescure Bx 

 1 , 
PI IIFJITQ P°ur engrais. 48. r. rLUinC» Leytelre, Bordeaux. 

AVIQ M- Gabriel - Pierre Mon-
nllO nier, demeurant à Bor-
deaux, r. Mouneyra, 124, ne re-
conn. auc. dette contractée par 
sa femme, née Vlctorine Noël. 

ÔPHfcTC LIVRES, importan-ftbflCiC tes bibliothèques et 
timbres - poste. Visiterai pro-
chainement la région. M ON 1ER, 
40, rue de Verneutl, Paris. 

I CQ personnes qui désir' adop-
L.kO ter un soldat des pays en-
vahis pend* la dur. de la guerre 
s» priées s'ad. à l'œuvre de « Mon 
Soldat j>,8,av.Vélasquez,Paris (8») 

Perdu billet 100 fr., rue Cazema-
jor et rue Saint-Jean. Rappor-

ter 8, rue Vilarls. Récompense. 

Perdu samedi soir, vers 8 h. 30, 
du cours de Tourny & la rue 

de Lyon, sac à main renfermt 
somme en bill. de banq. (les nu-
méros s' connus) et plus, objets. 
Rapp. Lafosse, 43, cTourny. Rêc. 

REGARDEZ CE 

Remède souverain contre 
Rhumes, Bronchites, Maux de gorge, Douleurs, Névralgies, 

Rhumatismes, Lumbagos, Torticolis, Points de côté. 
MÔDB D'EMPLOÏ. - Le THERM0GÈKE doit son Immense et 
légitime succès à la simplicité de son application. 11 suffit de 
déplier la feuille d'ouate et de la poser sur le ma), en ayant 
soin qu'elle adhère bien à la peau. Si l'on veut une action plus 
prompte et plus énergique, on aspergera la feuille d'ouate, 
«oit avec du vinaigre, soit avec de l'eau tiède. 

 ': 1 fr.50 dans toutes les Pharmacies. 

N.B.— La Cour d'Appel de Paris, par arrêt du 13 Mars 1913, 
• condamné les contrefacteurs du THERMOGÈNS ; cependant 
pour être bien certain que l'on vous a bien donné le véritable 
THEKM0GÈNE. H est bon de s'assurer que, au dos de la boite, 
se trouve reproduite l'image populaire du 

"PIERROT CRACHANT LE FEU " 

mm 

Vbuô jerez CERTAIN d'avoir du MUSCAT DE FRONTIQNAN autfzenn<7ue\ 
& 6oUlei/?e de ta SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE: DE5 MUSCATS NATURELS DE FRQNTIGNAN.HtRAuiTS 

Pour nos Soldats 
VETEMENTS CAOUTCHOUC 

S'ad.ch.M.Fellonneau,Guitres,Gd« 

Cours sténo-dactylo langues vi-
vantes, leçons part, et forfait. 

Obt. situât. 52, allées Tourny. 

H YBRIDES prod. dtr., mell. n". 
sélect bout, et racin. S'ins-

crire : A. Gui, Brossac (Char»). 

Maison vins dem. comptable ex-
périmenté. Offr. à Frank, jl. 

PlIttDIQ même incurables, p. UUCnlO diplômés Ecole supre. 
Nombr attest.Yeux et t'fl» malad. 
Magnét'»™. 39, r. Cancera, 2m» ét. 

Orf AflVREMENrs A FOItFAIT, 
nfcviUU Ach de t. créanc, Kuè 
Pessac,!64,Bx CabinetCambon 

Clôture de Gironde à vendre, ét. 
neuf, hauteur 1 m. i5. S'adres-
ser 2, rue Fénelon, Bordeaux. 

Torpédo 12 I^P demandée. Jean, 
61, rue du Saujon, Bordeaux. 

Pied-â-terre dem. d. mais, part., 
quartier Bourse ou Douane. 

Offres : Lévy, bur. du journal. 

MORS 1913, 11 HP, torpédo 4 pla-
ces, état neuf, à vendre. S'adres-
ser rue de Kater, ?5, Bordeaux. 

pnU EMBALLEUR, muni d'ex-DUI1 cellentes références, est 
demande. Usine Rôdei, 37, rue 
du Jardin-Public, Boideaux. 

OUVRIERS DE CHAI demandé? 
86, cours Balguerle, Bordx. 

On demande jeune fille de Bordx 
désirant appr. service des pos-
tes, 23, rue Capdevllle, Bordeaux. 

Occasion. Machines à écr. tout, 
marq., vendues av. garant, 

spéc. Achat, location. 52,all.Tourny 

Dame veuve dem. place de ven-
deuse de magasin et s'occuperait 
du ménage. Mme vir've Dubour-
dieu, rue Vauquelin, l, Bordx. 

Mariages série u x pr ji cle Réveil», 
6 bis, r. du Sénéchal.Toulouse 

Ipprenti timbreur dem<i<i Bon-
\ chereau, 5, pl. du Parlement. 

nu demande ouvrier pour gar-
UrS nir sièges, 17 à 18 ans (ta-
pissier), cours de Tourny, 29. 

PERDU 8! 
R.app. 

or. rue S"-Catherine 
18, r. Fourteau. Récomp. 

CHEVAUX PERCHERONS 
GROS TRAIT 

H. ODEAU, 30, rue de Cestas. 

Regardez ce colosse, c'est le Charbon 
de Bel foc. Il vous guérira. 

L'usage du Charbon de Belloc en poudre ou en pastille», 
suffit pour guérir en' quelques jours les maux d'estomac e< 
les maladies des intestins, entérite, diarrhées, etc., même 
les plus anciens et les plus rebelles à tout autre remède. 
Il produit une sensation agréable dans t'eslomac, donne 
de l'appétit, accélère la digestion et fait disparaître la cons-
tipation. Il est souverain contre lea pesanteurs d'estomac 
aprè? les repas, les migraines résultant de mauvaises di-
gestions, les aigreurs, les renvois et toutes les affections 
nerveuses de l'estomac et des intestins. 

Prix du flacon de Charbon de Belloc ( i poudre : 2 francs. 
Prix de la boite de Pastilles Belloc : 2 francs. — Dépôt gé< 
néral ; Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 
tf* l\ T\i ET A S I ^ Mais°n FBERbï, 19, rue Jacob, 
WMIJIK.MO Pans, envoie à titre gracieux et franco 
par la poste, un échantillon de CHARBON DE BELLOC 
(poudre ou une petite boite de PASTILLES BELLOC) à 
toute personne ~ui en fait la demande de la part de la 
Peftfe Gironde. 

VENDANGES - VINIFICATION - MUTAGE 4N MOUTS 
Prod. légaux n.obt. vin» sains corsés, moelleux conserv. douceur, t>. tenue, 
conservai, assurée, abri maladie». Doèrzanfl. S. place Parlement. BordeauS, 

g<% ^» VOIES URINA IRE S -V» SYPHILIS ne aueril 
■»*». que par injections de «»Of». 5é«0-CUNI0UE, 

IL l&JI I rue Vital-Caries 2Ç, BMR[
1
KAUX. Gwrisnn -n uni 

T&aw ^StJF séance 'les Rétrécissements et 'tes Ecoulements* 
S'a aucune succursale ni à TAKBiiS. ni à PAU. ni à BAYOiVrVE 

NCIi&l&TUCàliE Vous qui souttrezit neurasthénie Gueritsei-rou*. EtlnAo I nCniC par la méthode ABSOLUMENT VEGETALÉI 
de M. l'Abbé WARRS, Curé de Martalnneville.(SomniftV — Brochure Grntulte 

MAISON J. MAURIN 
CAFÉ grillé, marque EXCEL, 2fr. le 1/2 Kilt 

Huile des Gourmets extra douce, 1 f r. 90 le litre. 

MnDATfîDIA Achat créances. Recouvrements à Portai*. 
tTl U ri A I Uni A 3u> ann, Baretaud, O. i , t). r. Jules Mabit, Caudéran, 

En Vente partout l'Indicateur P G 
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L'ETRANGER 
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CHARLES MEROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 

XL*'0'fc*îsesjsIo:o. 

XVII 

La Mère et le File 
(SltWjU 

. Madame Débordes avait replié sa let-
tre pour la placer comme une amulette 
ïur sa poitrine., 

Elle dit : 
— Je vais partir, aller près de lui. 

, Le docteur ordonna, avec l'autorité 
i'un vieil ami de la famille, en pos-
session de ses secrets : 
(: — Vous ne quitterez pas votre hôtel, 
fc'ous n'irez pas à Franclieu, Je dois 
Vous éviter des émotions inutiles et 
irôp vives. Vous êtes déjà très éprou-?è& depuis longtemps. Votre santé 

s'altère... U faut m'écouter... Robert 
se chargera de tout. 

— Oui, ma mère 1 
Elle le regardait avec des yeux qui 

auraient voulu plonger au fond de son 
âme. 

Mais que pouvait-elle saisir sur ce 
visage plus que jamais morne et glacé, 
sinon une expression de tristesse 
muette et concentrée en lui-même. 

N'était-il pas en toute circonstance 
aussi sobre de paroles et de manifes-
tations ? 

Il s'approcha d'elle, lui prit les 
mains, et de sa voix grave il lui dit : 

— Le docteur a raison, ma mère. Res-
tez ici, entourée de soins et d'affection. 
Epargnez-vous un spectacle doulou-
reux, et confiez-moi la mission de ren-
dre à ce malheureux les derniers de-
voirs. Vous désirez qu'on le rapporte 
à Paris ? \ 

— Sans doute, il sera plus près de 
moi î 

— C'est bien. 
Il porta la main de sa mère à ses 

lèvres. 
Alors, dans un mouvement de ten-

dresse, elle l'attira et lui dit : 
— Tu es un bon fils... 
— Je tâche, ma mère. Jamais mon 

respect ni mon affection ne vous man-
queront. 
' Elle l'embrassa, mais quelle diffé-
rence avec les chaleureux baisers 
qu'elle donnait à l'autre, son préféré ! 

Elle s'éloigna en entraînant son mé-
decin aveo. elle. 

Dans sa chambre, elle lui dit : 
— Docteur, je voudrais revoir 

Marcel. 
— Vous resterez ici, il le faut. Sa 

vue vous serait trop pénible. Depuis 
un an, vous n'êtes plus la même... 
Vous devenez nerveuse, agitée, fié-
vreuse, et pourtant que vous manquait-
il avant ce désastre ? 

Elle répliqua : 
— Je l'attendais... Il est venu. 
— Vous avez toujours de ce calmant 

que je vous ai donné ? 
— Oui. 
Elle lui remit un flacon bleu. 
Après l'avoir examiné, il regarda 

son opulente cliente presque sévère-
ment. 

— Vous en abusez, dit-il. Je vous ai 
prévenue que c'est très dangereux. Je 
vous croyais une personne raisonna-
ble et vous agissez comme une enfant. 

Il haussait les épaules débonnaire-
menf. 

— Cette potion vous endort? de-
manda-t-il. 

— Ave£ peine. 
— Prenez-en une cuillerée à dessert 

chaque soir, pas plus, et rappelez-vous 
qu'en quadruplant la dose vous ne 
vous réveilleriez peut-être pas. 

— Oh ! 
— Je vous ai avertie... Vous n'avez 

pas envie de mourir ? 
— Non, docteur, et pourtant aujour-

d'hui j'endure des douleurs intoléra-
bles. 

—• Douleurs de l'àme i 

— Oui, docteur, et plus cruelles que 
vous ne pouvez le supposer. Je suis 
frappée dans ce que j'ai de plus cher. 

Le regard du médecin devint pres-
que sévère. 

— Une mère, dit-il, doit une égale 
affection à ses enfants. Vous êtes, in-
juste... * 

— Envers Robert ? 
— Envers lui. Je me demande ce que 

vous pourriez lui reprocher. 
— Rien, docteur. 
— Mais, flt ironiquement le vieillard, 

vous ne vous sentez pas pour lui une 
tendresse pareille à celle que, dans 
voire faiblesse, vous avez témoignée à 
ce jeune Marcel qui pourtant avait hé-
rité d'une partie des vices de son... 

Il s'arrêta. 
— Achevez, docteur, dit madame Dé-

bordes. Vous savez bien qu'il n'est pas 
de secret entre nous. 

— Eh bien ! oui, de son père... 
Elle laissa tomber ses bras à ses 

côtés et murmura : 
— Les voilà morts tous deux ! 
— Chacun de nous doit porter la res-

ponsabilité de ses actes. Marcel avait 
commis une faute des plus graves, ou-
tragé un homme dont il a détruit les 
plus chères espérances. Il périt victime 
d'une haine dont nous pouvons com-
prendre la férocité qui est en raison 
du prix de la femme qui lui a été arra-
chée... Ne m'avez-vous pas souvent 
répété que vous la trouvez adorable ? 

— Oui, docteur. 
— J'ai DU l'aDLH'écier moi-même à la 

rue Spontini où je lui ai donné mes 
soins. C'est une jeune femme char-
mante et digne d'être aimée. 

— Hélas ! docteur. Marcel en était 
tout transformé... 

— Elle vous restera. Que voulez-
vous qu'elle devienne, si vous ne la 
protégez pas avec l'enfant qui vous 
rappellera celui que vous venez de 
perdre?... Ce sera une consolation 
pour vous...11 faut assurer son avenir, 
si ce malheureux n'a pas eu le temps 
d'y songer... 

— Par un testament ? 
— Il vous suffit de quelques mots, 

d'une simple lettre... Je connais Ro-
bert... Vos volontés serorit respectées. 
Sans doute vous avez encore de longs 
jours devant vous, mais nous devons 
tout prévoir... Avec une parcelle de 
votre fortune, vous mettrez ces deux 
êtres à l'abri du besoin, la mère et 
l'enfant... 

— Je ferai mieux... Je verrai mon 
notaire. 

— Pourquoi faire ? Vous pourrez 
modifier vos donations avec le temps 
En dix lignes de votre écriture, signées 
et datées par vous, vous pourriez dis-
poser de la moitié de vos millions. 

— Je le sais docteur. L'autre appar-
tient de droit à Robert... 

<t—Je pense que vous n'aurez jamais 
l'idée de le déposséder d'une partie dè 
la fortune de son père. 

Le vieillard déclara gravement : 
— Ce serait une injustice, presque 

'« coupable... Il est l'enfant légitime. 

celui-là, le fils de l'homme auquel vous 
devez presque tout ce que vous possé-
dez... l'enfant du mariage... 

— Sans doute... mais... 
— Toujours vos préventions ! 
— Non, docteur, je n'en ai pas... 
— Alors, que voulez-vous dire ? 
Elle avoua d'une voix sourde : 
— U me fait peur. 
— Lui 1 
Avec une sorte d'exaltation, elle 

poursuivit : 
— Vous connaissez ma vie, mon his-

toire, ma faute... Vous avez été mon 
conseiller, mon ami, mon sauveur. 
Sans vous je ne sais quelle fatale réso-
lution j'aurais prise. Vous m'avez tran-
quillisée, calmée, soutenue. J'ai sur-
monté les difficultés que me créait la 
lâche faiblesse dont je me suis si amè-
rement repentie. Peut-être je serais 
parvenue à étouffer les cris de ma cons-
cience révoltée si sans cesse je n'avais 
eu devant moi un juge mystérieux, 
muet, au regard qui me glaçait le sang 
et semblait me dire : « Je sais tout. » 

— Illusion 1 
— Non, docteur, réalité! Et comment 

en serait-il autrement! Avec sa vive 
intell'gence, avec son oreille ouverte à 
tous les bruits du monde, il ne peut 
ignorer le passé! C'est ma torture 1... 
C'est, mon supplice depuis vingt ans 1 

-r- Chimères ! 
Elle secoua la tête. 
— Son implacable respect ne s'est 

jamais démenti. Son dévouement ne 
m'a jamais fait défaut... 

— Eh bien 1 alors?... 
Elle affirma avec plus de force : 
— Je vous dis qu'il'sait tout... J'ai 

vainement essayé de me bercer d'illu* 
sions... Le duel de Neuilly m'a dessilld 
les yeux... 

— Querelle de cercle !... Animositi 
d'esprits et de caractères opposés !... 

Presqùe durement, le vieillard 
ajouta : 

— Je vous le répète, vous êtes in> 
juste. Robert s'est toujours montré en« 
vers vous ce qu'il doit être, attentif» 
respectueux, plein de délicatesse ei 
d'égards... Que voulez-vous de plus 

Et, sans attendre la réponse de sa 
cliente, il conclut : 

— C'est l'alné, le chef de la famille^ 
laissez-lui le soin de se charger d» 
tout en cette douloureuse occasionT 
certaine .qu'il saura sauvegarder toua 
les intérêts et toutes les convenances. 

Et avec bonté, il ajouta, en prenant 
la main que madame Débordes lui ten-< 
dali Suivez mes conseils... Moi aussi 
je vous suis dévoué et je sais de quels 
tourments vous avez payé votre erreur 
et votre faiblesse... Le coup qui voua 
accable, c'est l'expiation définitive, la 
plus cruelle sans doute. Prenez du re-
pos, restez enfermée, évitez tout es 
qui pourrait accroître votre nervosité, 
votre fièvre d'inquiétudes et de cha-
grins. 

i.i suivre.) 


